
Réunion à Lancaster House
Pour avoir assisté naguère, a Londres, a

trois Conférences Impériales, j'ai toujours
admiré l'esprit pratique du monde anglo-
saxon. On. ne s'emnbarasse pas de données ju-
ridiques ou constitutionnelles ; on ne s'a-
choppe pas aux princi pes, aux sympathies,
antipathies ou contradictions. On vient parce
qu'on a des intérêts communs à défendre,
parce qu'on est animé du même idéall , par-
ce que, dans la diversité du mond e, c'est en-
core de cette .manière qu'on se sent de plus,
en famille !

Il n'y ipas die dates fixes ou de périodici-
té pour ces Conférences. C'est à la demande
des membres du Commonwea/Lth que 3e gou-
vernement de Londres en prend d'initiative.
La dernière eut lieu en 1953. Depuis lors,
bien des situations ont évolué. Naguère quand
la Grande-Bretagne éta it puissance mondiale
No 1, les Dominions ilui abandonnaient ta-
citement la conduite des affaires internatio-
nales et demeuraient dans son sillage. On
discutait alors surtout des rapports internes
entre les membres. Les problèmes économi-
ques, edmmerciaux, financiers étaient les pil us
importants. Depuis la fin cle la seconde guer-
re imondialle, les positions ne sont plus les
mêmes. Le Canada , étroitement associé aux
Etats-Unis dams la défense de l'hémisphère
occidental , e.Tt devenu une grande puissance.
Il en est; de même de l'Union Indienne qui
est maintenant la plus importante puissance
neutre du continent asiati que.

M. Lester Pearson , ministre des Affaires
étrangères du Canada est une des personna-
lités les plus 'marquantes, les plus écoutées
des Nations Unies, dont ill a présidé, il y a
deux ans, l'Assemblée générale. De son côté,
le Pandit Nehru eût un des plus grands poli-
ticien s du siècle et il , a l'avantage d'être
« persona grata » aussi bien à Pékin (dont
il revient) qu 'à Moscou (où il va se rendre)
qu'à Londres (où il est). Certes les Occiden-
taux ne comprennent pas toujours la menta-
lité et les intentions, — comme la ligne po-
litique — de cet Asiatique, disciple du Ma-
hatma G'andhi. Cependant, personne ne met
en doute sa totale loyauté et son ardent dé-
sir de tout mettre en œuvre pour maintenir
la paix. Or , ces deux hommes de premier
plan , quand ils auront accordé leurs vues et
leur activité à venir avec celles de Sir Wins-
ton et de Sir Anthony, pourront être infini-
ment utiles auprès de gouvernements qui
n'ont que réticence à l'égard de celui de Lon-
dres, du fait de son alliance avec Washing-
ton.

Sur le pi. an interne. Birmanie et Malaisie
discuteront des Accords de Genève, réglant
le sort de l'Indochine. Inde et Pakistan de-
vraient trouver un règlement définitif et di-
rect au lancinant problème du Cachemire,
dont s'occupe toujours virtuellement l'ONU.
La ségrégation en Afrique du Sud et les ten-

>¦—- w
m VI* ™\

Mm caiiioiiale du mm
Gérance de Titres

Location de sa fes

Chambres fortes

à Monrhey - Mart igny - Sion
Sierre - Bri gue

SECURITE ET DISCRETION

par Me M.-W. Sues

dances ultra-nationalistes du nouveau gou-
vernement Strijdom (qui n'est d'ailleurs re-
présenté que par son ministre des finances et
qui songe à la sécession) posent à tous ceux
épris de justice et du respect de la person-
nalité humaine, garantie par la Charte de
l'ONU, un problème extrêmement délicat.

Mais la grande politique internationale
prend , cette fois, le pas sur les autres ques-
tions inscrites à tordre du jour. La tension
croissante en Extrême-Orient est au premier
plan de toutes les préoccupations. Là, deux
tendances s'affrontent. U y a lias Etats du
groupe dit de « Colombo » et ceux du groupe
dit de « Manille ». Les premiers ne veulent
pas d'une intervention armée contre le com-
munisme ; les seconds entendent qu'on soit
au moins prêt à J'entreprendre. L'Union In-
dienne soutient ceux de Colombo, tandis que
la Nouvëile-Zélainde et l'Australie, fortes des
expériences de la dernière guerre mondiale,
soutiennent ceux de Manille. Cependant tout
le monde est d'accord pour mettre en oeuvre,
le plus rapidement possible, une interven-
tion internationale — qu'aile provienne de
l'ONU ou d'autres puissances — pour sau-
vegarder la paix dans le Détroit de For-
mose.

Dès hier, lors de la réunion du Conseil de
Sécurité des Nations Unies, à New-York, le
délégué permanent de la Nouvelle-Zélande a
déposé une résolution dans ce sens. Encore
faut-il, pour que les efforts de l'Institution
internationale soient utiles que toutes les
parties au différend siègent autour du mê-
me tapis vert. C'est la ra ison pour laquelle,
par la voie diplomatique ordinaire, l'Angle-
terre est intervenue à Moscou et à Pékin,
afin que M. Chou en Lai accepte l'invitation
qui, — on l'espère à Londres — lui sera
adressée. De son côté, par l'intermédiaire de
son ambassadeur près le gouvernement de
la Chine Populaire, le Pandit Nehru peut
être extrêmement précieux dans cette dé-
marche délicate.

Ainsi on remarque que tous Jes partici-

Denise Bidal donnait , vendre- Saint-Maurice
di 28 janvier à Ja salle des Spec-
tacles, sous l'égide des « Jeunes- /7\ » /7% * Ê ât * * ases Musicales ̂  

un récital de 
Pia- 
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Le programme comprenait :

une :< Suite Française » de Pou- composa à 20 ans sont un. cycle où i'éiément visuel a un rôde très y apposa l'empreinte de sa per-
lenc d'après Claude Gervaise, ^e 11 petites' pièces, légères, important. Le motif qui a déter- sonnalité.
un ctaveciniste français du pimpantes, sans musicalité pro- miné la composition de cette œu- Ce qu'il y a d'excellent chez
XVIIIe, « les txtrricades mysté- fonde mais qui contiennent en vre fut une exposition de des- elle, c'est moins ses réelles qua-
rieuses » de François Couperin , la germe toute l'œuvre et toute la sins. Et le compositeur s'est ef- ïités d'interprète, de virtuose ou
« Sonatine » de Ravel, les « Pa- personnalité de Schurnann. Plus forcé de traduire en musique la de spécialiste (dans tout ce que
pillons » de Schurnann et enfin , tard, il réutilisera même certains représentation graphique des ce terme comporte d'aride et de
les « Tableaux d'une exposition » thèmes des « Papillons » dans 2 mouvements ©t des gestes de 10 desséchant), mais sa vive intel-
ds Moussorsky. autres œuvres pour piano : le dessins. ligenee et sa vaste culture au

Couperin , en sandwich entre <: Carnaval de Vienne » et les En p  ̂de la description mu _ service de la musique.
Poulenc et Ravel , puis un saut <: Daviidstoùndler ». Et déjà , le sjcaie de ces 10 tableaux, il y C'est une excellente pianiste sans
en arrière avec Schurnann et procédé artistique et créateur a une introduction , intitulée l'ombre d'un doute. Mais, en rai-
Moustsorgsky, ce programme pa- des '< Papillons », nous le retrou- c p,romena cie » q,uj reparaît plu- son du grand succès qu'obtien-
raissait quelque peu inhabituel, voin3 dans toute l'œuvre de Sieurs I0is en,tre les diverses piè- nent ses cours au Conservatoire
à première vue. Mais, il était Schurnann. Il brise l'impression, ces p0ur former un interlude. El- de Lausanne, elle a dû , en quel-
admirablemeat bien conçu. l image, in scenc, en une série le peut gtre comp(;ée au nom- Que sorte, mettre sa carrière de

Poulenc. Couperin et Ravel P)us ou moins grande de frag- bre des p  ̂ charmantes inspi- soliste en veilleuse pour se con-
cret trois musiciens situés dans ments, de petites pièces, qui rations de l'œuvre de Moussorg- sacrer à l'enseignement. Et en-
la plus pure tradition des clave- traduisent le sentiment et l'idée sky Laut.eUr s'est représenté lui- core là, par ses dons exception-
cinistes français. Ils possèdent les musicale dans un langage qui mgmSt marchant de droite à nels de pédagogue, elle réussit
qualités de Ca musique fronçai- lour est propre, et qui vivent gaucne. tantôt flâneur, tantôt admirablement bien.
se. la mesure, la grâce, la clarté, d'une vis indépendante. « Ce empressé à s'approcher d'un ta- Témoin, la soirée de vendredi
ia netteté, l'ingénuité de l'élan S0I"< - comme dit Viclor Bosch . bleau. Qui flrt un vrai régaL Car- elIe
mélodique. Tous trois, ils sont d?s atomes appartenant à la , stn. par ses commentaires vi,
dans une iigne classique et le même molécule mais qui. au lieu eSt

. re e °PP°S1 icn re= van ts et spirituels, par des ex-
« lyrisme concis - de la « Sonati- d? se coaguier demeurent à le- mar(3uee ds lumière et d ombre. cmples concrets et de brèves il-
ns , de Ravel, sa vivacité d'es- tat fluide et mènent leur ronde d ordre et del fantais'1€- c <f t J:C lustrations, par son style direct,
nrit aue la sévérité de la for- autour d'un schéma central. » contraste révélateur entre le ge- ^p^ à la ^nne franquette," nie français d'une part et le ge- .
me souligne plutôt qu 'elle ne con- Enfin, les « Tableaux d'une . „ . . „¦,„.,„ ^^„4rP animer le sujet , le mettre en va-

nie a'iemand et slave a autie
traric. attestent encore la réus- exposition » de Moussorgskv qui . , - „ ^„^̂  „„ leur' en rendre la beauté sen-o - M oart. qui donna a ce concert un . . . .
site classique de cette oeuvre. ont quelques liens de parenté en lef tout particulier re comrnumer iQU -

Puis. aux antipodes, deux œu- ce sens que cette œuvre est. 
r ' e ' diteur à l'œuvre d'art par le tru-

vres typiquement î-omantiques. comme les « Papillons », une Et Mademoiselle Denise Bidal chement de son interprétation
Lss «Papillons» que Schurnann suite de fragments indépendants fit le reste. C'est-à-dire, qu'elle de grande qualité. Mig.

pants a la conférence ont un intérêt direct
à l'une ou l'autre des grandes questions qui
agitent le monde. Les Indes, le Pakistan,
Ceyllan ont adopté, en Extrême-Orient des
points de vue sensiblement différents et ont
l'occasion de les harmoniser. La Nouvelle-
Zélande et l'Australie, bien que liées aux
Etats-Unis par le pacte du SEATO enten-
dent n'être en aucun cas en contradiction
avec le Cabinet de Londres. A Washington
comme à Canberra on ne saurait imaginer
un conflit (tel celui de Formose) où la
Grande-Bretagne ne serait pas aux côtés des
Américains. Les deux Dominions tiennent
donc un rôle important d'agent de liaison —
de compréhension aussi — entre sir Antho-
ny Eden et M. Foster Dulles. Le Canada,
pour se concentrer sur d'autres problèmes,
tél la défense du Grand Nord, les recher-
ches atomiques, le Pacte Atlantique, peut
prendre des initiatives désintéressées, à l'ins-
tigation et sur la suggestion des autres mem-
bres du Commonweailth.

Comme on le constate, bien qu'il s'agisse
d'abord d'une Conférence essentiellement
britannique, la réunion de Londres permet au
gouvernement de Londres d'intervenir, par
Etats interpostés, sur les divers échiquiers de
la politique mondiale. Non pas qu'on assiste
à la naissance d'une « troisième force », ou
même d'une troisième constellation de puis-
sances ; les intérêts vitaux des associés sont
trop différents, trop épars dans le amende
pour que les gouvernements adoptent une
ligne) de conduite commune et rigide. En
revanche, ces mêmes associés peuvent se
rendre d'inestimables services et en rendre
tout autant à la paix !

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE »

Le café PELCO
C'EST LE MEILLEUR

Le Président Eisenhower signe la résolu
tion sur Formose

D B B

Le président des Etats-Unis , Dwight Eisenhower
vient de signer la résolution du congrès américain
sur Formose. Cette résolution est entrée en vi-
gueur immédiatement. Elle autorise le président à
envoyer les troupes des Etats-Unis activement sur
le champ de bataille de Formose pour protéger
l'île contre l' agression chinoise. Notre radiophoto
montre le président Eisenhower signant. A gauche

le sénateur Knowland et à droite le sénateur
Wiley

Pensez à la collecte du
ff Nouvelliste » en faveur
des sinistrés des récentes

inondations en Valais
Cpte de chèques II c 274
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A propos de Formose

Les sénateurs américains
prennent position

Le sénateur Mike Mansfield (démocrate, Mon-
tana), a déclaré aujourd'hui , au cours d'une in-
terview que la situation internationale était telle
que les membres du Congrès devaient « faire
confiance au président Eisenhower » pour trou-
ver une solution aux problèmes mondiaux, sans
avoir recours à la guerre.

Lé sénateur, qui est membre de la Commission
des t affaires étrangères du Sénat , a souligné
qu'il se rangeait « derrière le président » dans
l'effort tenté par les Nationn Unies pour obtenir
un. cessez-le-feu dans le Détroit de Formose,
bien que cette solution comportât « la recon-
naissance de l'existence des deux Chines ». Mais
il faut tenir compte, a ajouté le sénateur , de
la grande patience manifestée par le président
Eisenhower et se souvenir qu'il a affirmé à plu-
sieurs reprises qu'il ne pouvait y avoir d'alter-
native à la paix ».

De son côté, le sénateur démocrate du Missis-
sipi, James Easttanid, a estimé que les Etats-
Unis « devraient prendre position; quelle que
soit la solution prônée par les Nations Unies ».

.Le sénateur William Knowland, s'est déclaré
partisan d'une trême, maès il a considéré qu'un
cessez-le-feu ne doit pas se payer « de nouveaux
territoires libres jetés à l'égout communiste ».

Le sénateur pense qu'une cessation des hosti-
lités, sans qu'aucune" des deux parties en pré-
sence soit particulièrement avantagée', serait
une solution qui sauvegarderait la possibilité
d'un retour éventuel de Tchang Kai Chek sur
le Continent.

Le sénateur Paul'Douglas, démocrate de l'Illi-
nois, se déclarera en faveur d'une prompte ac-
tion de l'ONU pour obtenir un cessez-le-feu dans
le Détroit de Formose, que lorsque le gouver-
nement américain aura clairement indiqué son
intention de continuer à aider le gouvernement
de Tchang Kai Chek en tant que gouvernement
légal de la Chine.

Enfin, le sénateur Arthur Wathinsi, républi-
cain de l'Utah, ne croit pas que « Tchang Kai
Chek devrait accepter un cessez-le-tfeu perma-
nent qui l'empêcherait à jamais d'essayer de li-
bérer son peuple », sur le Continent.

La presse britannique est pour
une interruption...

'Les journaux londoniens commentent la cri-
se de Formose et se prononcent pour une inter-
venltàon des pays du Comrnonwealth britanni-
que en faveur de ia conclusion d'un armisti-
ce dans le- détroit de Formose.

Le « Daily Mirror » demande que les pre-
miers ministres des Etats du Commonweailth
qui vont se réunir en conférence, lundi, à Lon-
dresi fassent entendre « une voix énergique »
pour rédlamer l'armistice, dans le détroit de
Fortrnose. Le président Eisenhower aura ¦ le
temps de cette manière, de mettre au point la
politique américaine à l'égard de la Chine ; la
diplomatie pacifique normale aurait ainsi l'oc-
casion de rechercher un succès. Le journal re-
prend Bon aiKégation d'après laquelle le peuple
britannique pense que la politique américaine

/actuelle envens la Chine est fausse et 'dange-
reuse.

(Le « Daily Mail » croit qu'une gueirre pour
Formose est invraisemblable. Le président Ei-
senhower déploie tous ses efforts pour préser-
ver ila paix.

Le « Times » déclare qu'on a beaucoup parle
de Formose pendant ce week-end à Pékin et. à
Moscou pour montrer qu'un armistice formel
ou officiel dans le détroit est pratiqueiment im-
passible'. C'est pourquoi il faut espérer que la
prochaine séance du Conseil de sécurité ne sera
que de courte durée et qu'on enverra M. Ham-
mànskjoeid, secrétaire général des Nations
Unies, prendre contact une fois de plus avec Pé-
kin. Le « Manchester Guardian » écrit que les
gouvernements des Etats du Commonwealth
devraient faire comprendre à Pékin que toute
tentative de s'emparer de Formose par la for-
ce serait une fausse manœuvre et entraînerait
certainement des actes de représailles de la
part de l'Amérique. D'autre part, on devrait
dire également aux Etats-Unis que toutes les
îles côtières de la Chine, à part Formose et
les Pescadores, devraient être évacuées par les
nationalistes chinois. Ce serait un non sens de

— Rien, jusqu'à présent, sauf l'état de ma-
dame Vinson, cette bouteille de fluorescéine, le
tait que vos malades savaient que vous en
aviez et connaissaient ses effets, et...

Le docteur Durch interrompit :
— Mais ils ne (connaissaient pas du tout les

réactions causées par la lumière solaire ! Je
n'y ai jamais fait ailusion.

— Y -a-t-il ici de la littérature sur la matiè-
re ?'

— Je ¦ ne sais pas, c'est possible. Je reçois
passablement de revues et de journaux médi-
caux.

— Tous vos malades sont-d'un certain niveau
Intellectuel ?

— Oui, j'ai toujours cherché une clientèle
cultivée.

— On peut donc supposer qu'un ou l'autre
connaissait Je-sujet.

— Mais comment aurait-on pu faire l'injec-
tion ? D'autant plus qu'elle doit être intra-
veineuse. E se pencha en avant sur la chaise et
-iixa Jeffrey. • • ¦

— Intra-veineuse, répéta-t-dl. ' Je dis et je
maintiens que -ton idée est'insensée, McNeO.

Jeffrey tenait toujours la petite bouteille
brune, le pouce et l'index pores délicatement
sur le col. Il la tourna , l'examina :

— Peut-être avez-vous raison, dit-il, je l'es-
père. Bien entendu, à cause de vos malades,
nous ne dirons rien à personne. Je ne crois pas
qu'il soit nécessaire de mettre la police au cou-

prétendre que les Etats-Unis ne pourraient pas
empêcher les nationalistes chinois d'entrepren-
dre des raids de bombardement. Les Etats du
Commonwealth devraient aussi dire aux Etats-
Unis que des manœuvres de la flotte et de l'a-
viation américaine dans les parages de l'île
Tachen où des lies près de la côte sont très
dangereuses, et qu'il! faudrait s'en abstenir.

immersion dans l'Atlantique
de déchets atomiques

Un navire de la Flotte vient d'immerger 1500
tonnes de déchets radio-actifs à 2400 mètres de
profondeur , dans l'Atlantique, au large de l'ex-
trémité occidentale de l'Angleterre, a annoncé
l'Amirauté.

Un porte-parole des autorités chargées des
recherches atomiques a précisé que cette im-
mersion avait eu lieu loin des lignes de naviga-
tion. Les déchets provenaient du Centre de re-
cherches atomiques de Hartwell, dans le Berks-
hire.

De grandes précautions ont été prises pour
que les récipients contenant ces déchets ne se
désintègrent pas avant que leur contenu ne soit
inoffensif , dans certains cas, même trente ans
après seulement. On avait primitivement envi-
sagé de précipiter des déchets dams des mines
de charbon abandonnées du centre de l'Angle-
terre, mais on y renonça devant les protesta-
tationsi que cette manière de procéder avait
soulevées chez les autorités des localités voisi-
nes.

Les récipients', spécialement construits, fu-
rent amenés par rail jusqu'au navire. « E n'y
avait aucun risque, ajouta le porte-parole. La
seule précaution à prendre était de ne pas lais-
ser à proximité des récipients du matériel pho-
tographique, car des films vierges auraient pu
se trouver voilés ».

On a précisé que les 1500 tonnes immergées
comprenaient le poids des récipients. Le na-
vire chargé de l'opération, le « Fort-Rosalie »,
n'a pas encore regagné son port d'attache.

Un « générai » Mau-Mau tué
Le « généra! » mau-imau Ihura , commandant

une bande de six à huit cents terroristes, dans
la région de Fort-tHaH, a été tué, alors qu'il
tentait de s'enfuir de la forêt d'Aberdare1, où
neuf bataillons mènent depuis trais semaines
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rant. Il faut que j'aille en ville demain, cher-
cher différentes choses dont j'ai besoin pour
continuer mes recherches.

LA MORT
SUR LE TOIT

— Ce n'est pas nécessaire ! Le docteur Burch
était de nouveau prêt à se fâcher. Puisque tech-
niquement, c'était irréalisable !

— Pendant que madame Vinson était sur le
toit, je crois que plusieurs personnes sont allé
la voir. Qui sait ce qui a pu se passer pendant
ces tête-à-tête ?

— En vue de toutes les personnes qui étaient
dans le jardin ? protesta le vieilard.

— Voit-on la plate-forme depuis le jardin ?
me demanda Jeffrey.

— Oui , je l'apercevais de l'endroit où je m'é-
tais installée, mais je ne pouvais pas voir tout
ce qui s'y passait. D'ailleurs j'ai dormi et je n'ai
pas fait attention.

une vaste opération de nettoyage. Ihuira avait
succédé au « général Kago ».

Quant au chef mau-mau, capturé hier dans
la banlieue de Nairobi, la police relève qu/i! s'a-
git de Rariokd Chotara, « générai » pour la ré-
gion de la capitale du Kenya et recherché depuis
longtemps.

Des bagarres a Naples
De violentes bagarres ont éclate lundi a Na-

ptias entre membres des deux partis monarchis-
tes italiens. Il y a eu quelques blessés légers et
de nombreux contusionnés. La police a dû inter-
venir ' pour rétablir l'ordre.

Les incidents ont éclaté lorsque les membres
du parti national monarchiste ont tenté d'em-
pêcher des partirons du parti monarchiste po-
pulaire ' d'inaugurer une nouvelle section. Ce
dernier parti est présidé par le commandant
Achille 'Lauro, maire de Naples, qui l'a fondé
après avoir , le 2 juin 1954, démissionné du parti
national monarchiste qu'il présidait et auquel
il reprochait son attitude hostile au gouverne-
ment Scelba.

——-o 

Après les exécutions d'Israélites
au Caire

Aggravation de la situation
En éditions spéciales, les journaux israéliens

ont annoncé aujourd'hui en gros titres, l'exécu-
tions de deux Israélites au Caire. L'espoir de la
clémence avait, prévalu jusqu 'au dernier mo-
ment en Israël, et là nouvelle de l'exécution
¦causa une profonde émotion.

Les journaux de tous les partis soulignent le
fait que « ce meurtre de deux innocents amè-
nera une dangereuse aggravation de la 'tenf ion
entre Israël et l'Egypte ».

Le journal du soir « Maariv » écrit que 15 le
meurtre des deux innocents sera vengé » tandis
que l'organe du « parti de la liberté », le journal
« Herut », fait appel aux juifs qui « sauront
comment venger ce meurtre ».

Toute la presse souligne le fait que l'opinion
mondiale n'a par, réussi à prévenir les exécu-
tions qui feront l'objet cet après-midi d'une dé-
claration au parlement du premier ministre. M.
Sharett.

— Y avait-il quelqu'un d'autre au jardin, qui
aurait mieux regardé ?

—¦ Le jardinier tondait le gazon, dis-je en
rappelant mes souvenirs. Bobbie s'amusait à
faire claquer les portes du garage et une femme
de chambre pendait du linge.

—• Ah, fit Jeffrey en levant les sourcils.
— Si on soupçonne un -meurtre, lança le doc-

teur Burch, c'est la fin de -mon établissement.
Après la mort d'Alex Walshied, ce serai! la
ruine. h, ,

— J'espère bien que ce ne sera pas le cas, lui
répondit Jeffrey. Je regrette beaucoup, mon-
sieur, mais dans les affaires de ce genre, on eat
obligé de faire une enquête.

— Naturellement , cela va de soi. Mais, repro-
cha-t-il avec irritation, tu ne remues la vase
que pour provoquer des ennuis. Je ne puis

Le Japon et la démarche britannique
à Moscou

Les milieux officiels japonais ont accueilli avec
une extrême satisfaction la nouvelle de la démar-
che britannique auprès du gouvernement soviéti-
que en vue de mettre fin aux-hosti l i tés dans le
Détroit de!Formose. Les mêmes milieux estiment
que Londres a frappé à la bonne porte. Ils rap-
pellent les bons offices exercés par Moscou auprès
cle Pékin pour mener à bien les négociations de
l' armistice en Corée dont M. Molotov lui-même
avait proposé l'ouverture. Us estiment que l'URSS
a exercé aussi une influence sur l'attitude de Pé-
kin dans les négociations d'armistice en Indochine
et s'attendent à co que Moscou fasse encore pré-
valoir des conseils cle modération auprès cle la
Chine communiste.

Les milieux officiels japona is approuvent , d'au-
tre part , toutes les démarches 'faites par les Oc-
cidentaux auprès du ' gouvernement de ' Pékin soit
directement , soit par lé truchement du secrétaire
général des Nations Unies. Mais ils estiment que
des démarches auprès de Moscou semblent devoir
être plus efficaces étant donné la nécessité d' une
aide soviétique aux communistes chinois pour
toute entreprise milita ire de grande envergure.

En ce qui concerne la proposition de la Nou-
velle-Zélande de porter la question de Formose
devant le Conseil de sécurité cle l'ONU , les mi-
lieux officiels japonais se montrent optimistes.
Ils considèrent d' une part que la pa rt ici pation de
la Grande:Bretagne , du Canada , de l'Inde ct d' au-
tres pays occidentaux aux débats sur le problème
de Formose sera plus favorable à la détente que
si. les Etats-Unis et la Chine nationaliste étaient les
seuls à résoudre le problème. D' autre paî t , la pré-
sence attendue de la Chine commnuiste aux dé-
bats semble être le premier pas vers une nor-
malisation de la situation diplomatique de Pékin

Déclaration du ministre sud-coreen
des affaires étrangères ,

Une alliance militaire entre la Corée du Sud et
la Chine nationaliste n 'est pas nécessaire. Tel
est l'avis exprimé aujourd 'hui par le ministre sud-
coréen des affaires étrangères , au cours d' une
conférence de presse. Bien que se refus ant à ré-
pondre à une question sur l 'éventualité de l' en-
voi de troupes1 sud-coréennes a Formose , M. Pyung
Yung Ta'i a , en "fait , rejeté cette idée , déclarant
qu 'il doutait qu 'une alliance militai re avec la
Chine nationaliste puisse avoir beaucoup d' effet ,
une telle alliance ne pouvant devenir effect ive
que si l' un des deux signataires a la possibilité
d'envoyer immédiatement des troupes à l' autre en
cas d'agression. Or , a ajouté M. Pyung, aussi bien
la Corée du Sud que la Chine nationaliste man-
quent de moyens de transports aériens et mari-
times. ¦ •

Grand Prix de Poésie de la ville
de Nice

Le Grand Prix de Poésie 1955 de la Ville de
Nice,, d'une valeur de 10,000 francs français sera
attribué en mai.

Les envois' sont reçus jusqu'au 15 avril, le
thème : Les éléments et tous sujets se ratta-
chant à un élément.

Adresser un seul poème, portant signature et
adresse inédit , tous genres admis, n'excédant
pas 40 vers, à fia Présidente Fondatrice du Sa-
lon des Poètes de Nice : Mlle Théo .MARTIN,
Alliance Française, 15, Av. de la Victoire - Ni-
ce. Droits de concours : 100 francs en timbres
ou mandats.

Un jury retiendra 1.2 poèmes : ils seront in-
terprétés devant le public de l'Alliance Fran-
çaise, qui, par bulletin de vote, désignera le ou
les lauréats.

Maison Valaisanne de Trousseau»

« ROCH-GLASSEY - BOUVERP
T ^H — I /A - t< \  L. en -»*>¦ »i«pnun« \VJ. I ) U.T I . A./
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Chaque jour
un plat aux pommes.

Les pommes sont saines

croire, mon cher Jeffrey, que ce genre d occu-
pation te soit très profitable.

Mon mari était gêné :
— Vous m'accablez , murmura-t-il.
— Je crois que si tu concentrais ton énergie

et ton intelligence sur ta vraie profession , cela
vaudrait beaucoup mieux à la longue.

— Oui , peut-être, convint Jeffrey en se levant.
—¦ Je suis persuadé que tu te trompes complè-

tement dans cette affaire. Les médecins qui
(font ^'autopsi|e ont-ils l'habitude d'indiquer :
mort naturelle, quand ce n'est pas le cas.

— Je ne pense pas.
— Je suis certain que non.
Nous nous étions tous levés. Le docteur Burch

secoua Jeffrey par le bras :
— Maintenant, .mes jeunes amis, allez vous

recoucher. Ne pensez plus a cette triste affaire.
Ayez confiance. Vous pouvez compter sur les
autorités légales. U se mit à rire légèrement. Je
ne dirai pas que je n'ai pas eu peur en voyant
la lumière filtrer sous le store. Je vous assure
que j' ai hésité avant de me lever. Mais je me
suis dit : le chemin de l'homme courageu x ne
mène qu 'une fois à la mort. J'ai enfilé mon pei-
gnoir et je suis venu voir ce qui se passait.

(A suivre)
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Jf^ Drap de dessous en coton écru, double — Q^t$3 chaîne, grand, env. 1 60/250. / .VU

Kft Draps de dessous,en coton double chaîne
Kjj écru, qualité lourde, milieu renforcé, * — — ft
» grand, env. 1 70/250. . -7 ,, . I/.OU

^S Drap de dessous en coton blanchi, double 
^ ^ 

_ _
*~' chaîne, qualité solide, env 160/240. 1 1 .OU

OT Drap de dessus en coton blanchi de belle
?ç! qualité, jolie broderie de margueritey 4 , on

U ' env. 165/250. ~- 1 O.OU

Ira Taie assortie 65/65 D.VU

ïg Taie sans broderie 65/65 ù»"0

5| Drap de dessus en fort coton blanchi dou-
:« ble chaîne, agrémenté d'une jolie garni- ^^ _|»
jj| ture tissée gr. env. 1 70/250. itZ.OO

|̂ R Drap molleton, qualité solide, bordure - 
^ 

_ 
Q

_
fjïj rayée rose ou bleu, env. 1 60/240. • ¦ > U.OU

pj Drap molleton très belle qualité, bordure ^ — Cft
|3 Jasquard, env. 1 65/250. 10.OU

3  ̂ Linge éponge fond blanc, bordure Jac- 
^ 0

_
O quard couleur avec frange, gr. env. 45/90. I ."O

Fa Linge éponge, qualité super., blanc bord — _ —

I 

Jacquard couleur, bord ourlé, env. 50/90. *»* w

Linge éponge de .très belle qualité spon-
gieuse, coloris pastel , rose, 'jaune , ciel et _ _ _
vort, bord ourlé O./îJ

Lavette assortie U./«ï
.A

Linge de bain assorti 1 20/160. 1 îJ.OU

Aujouid'hui plus que jamais notre devise est :

: i i cTcu.'o qualité au prix le plus avantageux

ii galeries Modernes
S. A.

Au Louvre - BEX
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 ̂ Représentants généraux ) 
RiddeSi asoeraère 4.000

< P°ur ,e Vala,s : 1 m., bien exposée, olein

> DELALOYE & JOLIAT ¦ SION \ ÏÏE? £££ ££
\ 1 chiffre i 1428 au Nouvel-

Augmentez
votre gain

Dans votre temps
libre
par une occupation
accessoire. Pour da-
mes et messieurs.
Envoyez-nous sains
autre une enveloppe
réponse à votre
adresse.

SOG, Rozon 4, Ge-
nève.

Pia (ampilelli
Pédicure

Monthey - Tél. 4.26.71
recevra à l'Hôtel Eou
du Valais le jeudi 3 fé-
vrier, dès 10 heures.

A vendre
à Muraz, petite campa-
gne comprenant appar-
tement 2 chambres, cui-
sine, W.C., grange-écu-
rie pour 4 à 5 têtes et
quelques porcs. 8.000
m2 de terrain attenant.
Grande possibilité de
louer ou acheter plus
grande quantité. S'adr.
au journal sous chiffre
Y 1419.

maçons
et (Offreurs

qualifiés, emploi stable,
bons salaires, pour tra-
vaux en ville. Saison-
niers exclus.

Max Dubuis et Cie,
6, rue des Moraines, Ca-
rouge-Genève.

DIVAN
avec traversin mobile,
protège matelas et ma-
telas à ressorts, les S
pièces Fr. 210.— fran-
co. Garanti 10 ans.
Alfred Brouchoud, ta-
pissier, Le Châble, tél.
(026) 7 13 ie.

N. SfO,V J

'a belle confection
Avenu» de le G«r«

Cinémas
Lundi 31 et mardi 1er

Le sensationnel (Mm policier
français

JE SUIS UN MOUCHARD
Mercredi 2
Un film puissant, d'une actualité

brûlante
VISAGES D'ORIENT

Jeudi 3 et vendredi 4
JE SUIS UN MOUCHARD
Samedi 5 : Relâche
Soirée de la Société de chant

Dimanche S (14 h. 30 et 20 h. 30)
VISAGES D'ORIENT

RâP O Hiesen Profitez
Solde 30 %, très joli modèle , 3 ondes, œil ma-

gique , en noyer , modèle 1954. (Fr. 275.—), envoi
à l' essai 5 jours.

Sur demande , facilités de paiement depuis Fr.
15.— par mois.

Fernand BERSET, Tunnel 7, Lausanne. Tél. Ne
22 94 37.

On demande pour le printemps

apprenti
dans boulangerie-pâlisserie bien installée, chez
patron faisant partie de l'association. Boulangerie-
Pâtisserie Frey, Beundenfeidstrasse 38, Berne. Tél.
(031) 8 66 28.

4f tolet
l (Xfiticlena 1

MARTIGNY

Exécution immédiate
d'ordonnances

de MM. les oculistes

Pour vous satisfaire, pour lutter contre la vie H
chère

Profitez de notre

grande vente réclame
pour faire une réserve pour l'été de nos

succulents saucissons vaudois

fumés à Fr. 7.— le kg.
lard maigre fumé extra à Fr. 6.40 le kg.
saucisses vaudoises à Fr. 3.— le kg.
saucisse à rôtir fraîche à Fr. 5.20 le kg.
salami type Milano à Fr. 9.20 le kg.

Charcuterie vaudoise de campagne
Pierre Helier, Mont sur Rolle (Vaud)

Salametti secs, première quai. Fr. 8.— le kg.
Salametti tessinois, seconde qualité. Fr. 7.50
le kg.

charcuterie
Reaflini Alberto

Cerra G. Ticino.

meubles de style
ANCIENS

Adresser offres sous chiffre P 1542 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Voulez-vous garder vos planchers et parquets
propres et brillants sans effort !

Demandez le nouveau

POL1SCH
a la Droguerie A. JORDAN, Rue du Rhône, SION

Produit incolore pour parquets clairs
Prix imbattable

Epioen'e-iFiiiii
vins, produits laitiers , à remettre à Lausanne, sur bor
passage, avec ou sans appartement 3 pièces, bains
Location Fr. 210.— le tout, reprise Fr. 11,000.—, mar-
chandises 5 à 6000 francs environ. Ecrire sous chiffre
P Z 3459 L â Publicitas, Lausanne.

Entreprise de Génie Civil pour la centrale sou-
terraine de Fionnay-Dixence cherche de suite

eleoîrlGieii iiiiii
pour travaux de chantier. S adresser au Bureau de
l'Entreprise à Fionnay (Bagnes).
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| M,SE ï; GRANDE fi

VENTE 1
i enchères 1
I MEUBLES ANCIENS fi
i ET MODERNES |

.] provenant de départs et de I
¦4 successions diverses H '•'

1 MERCREDI 2 février i
j JEUDS 3 février ||

M au wl
1 Casino de Montbenon ||
jj *j LAUSANNE _&

J de 9 h. 30 à 12 h. 1 > !
$| et dès 14 h. 30 |M

 ̂
Ouverture des portes à 8 h. 'g

ïj Places assises, salle chauffée 2X

1 Meubles anciens m
ÏÊ Mobilier Louis-Philippe, lit de repos , S
M canap é, commode — table Louis XVI gï
3 colonnes et anges bois sculpté doré 5£§
* — bureau deux corps — armoire Kg
:M peinte — fusils de guerre anciens — H
:_g coffre d' armée, etc. Hm

| Meubles courants I
M Lits complets — tables à rallonges — |§|
m bureaux — commodes — armoires — Mp
i vitrines — dessertes — classeurs — MB-'-1

prie-Dieu — fauteuils — paravents -̂ - ¦
porte-manteaux — rayonnages — bi- ^gbliothèques, etc., etc. ^S

Coffre-fort Verstaen m
PLUSIEURS IH

Salles à manger M
Salon complet Louis XIII — salon fH,'"
canné moderne. ^Si

Pendules wÈ'
neuchâteloise et autres Ij .

Cuisinière électriques Elcalbr — ma- HB
chine à laver Rowat — machine à II
tricoter — marmites à vapeur — ra- H
diateurs électri ques — lampes à pro- H

 ̂
jections — skis — luges, etc. Rj

I Tableaux I
;':| F. Bocion , A. Gos. 50 peintures diver- B
3j ses, gravures, aquarelles. IH

i 60 caisses B
¦ livres anciens et modernes français - S i

allemand - ang lais. ^|'v

Microscope à niche 9
« Georges Oberhaùser , Paris » 1830 PB.
env. — haut-parleur — violon 1/ 1 — ^B'daccordéon diatonique — gramophone I
— appareils de radio — machine à ¦
polycopier. |3|

Miroirs et cadres divers m
Vêtements I^B,p

dames et enfants — manteaux et pa- H
M letots de fourrure  — chaussures, etc. |H'«

I Lustrerie I
a Lustres fer forgés — appliques — fa- Wj

 ̂
lots , etc. fl

| Rideaux - Tapis I
* Chargé de la vente f^9

i Galerie P0TTERÂT I
* Av. du Théâtre 8, Lausann e HE

M Organisation de ventes aux enchères Ej|l

|| Comm. priseur Sandro RUEGG ES
|̂ Conditions de vente : adjudication à SB''À tout prix , sauf quel ques articles à El

'iri prix minimum. Vente sans garantie. |j»
3 Echute 1 % mt

t̂lBHill^HMBiWiB^

« VITA » Compagnie d'assurances
sur la vie

Agence générale du Valais :
Marcel Moulin, Martigny

Tél. (026) 612 45
J



Echos du monde
La société anonyme « Obtskuehlhaus .; Lan-

genthal, en enregistre pour 1954 un bénéfice
de 23 519 francs. Elle versera un dividende de
5 % brut.

m Des bombardiers nationalistes ont attaque
l'île de Yi Kiang Shan en trois vagues cette
nuit, détruisant un dépôt de pétrole qui a fait
explosion, annonce ce matin le Q. G. de ia-
vdiation nationaliste qui ajoute que des avions
Communistes ont tenté d'intercepter ^es bom-
bardiers, mais qu'il n'y a pas eu de combat aé-
rien et que tous les appareils de Formose sont
rentrés à leur baise.

O 14 monts et plusieurs blessés, tel est .le bi-
lan d'un combat sanglant qui a opposé hier les
habitant de 2 villages de l'Etat de Oexaca, au
Mexique, qui se disputaient la possession de
certaines terres.

Seule l'interivention d'éléments d'infanterie
envoyés sur les lieux par le gouverneur de l'E-
tat permit d'éviter que le carnage continue.
# Richard Pagett, 2 ans, est tombé d'une fe-

nêtre de l'appartement de ses parents, au. on-
zième étage, faisant une chute de 30 mètres.
Il « atterrit » dans un gazon et se remit 

^ 
sur

pied sans aide. Il n'avait que de légères écor-
chures au crâne. Ça c'est passé à New-York.

WOWSllES

La société suisse d'utilité
publique et le problème

de la publicité
à la télévision

La Société suisse d'utilité publique qui , de-
puis près d'un siècle et demi, lutte non seule-
ment en faveur du bien-être matériel , mais aus-
si du bien-être spirituel du peuple, a adressé au
Conseil fédéral une requête dans laquelle elle
exprime ses graves préoccupations à la suite de
l'assemblée générale tenue à Bâle par la So-
ciété suisse de radiodiffusion , qui n'a pas jugé
nécessaire de proclamer exclue l'introduction de
la publicité à la télévision comme source de re-
venus.

De l'avis de la Société suisse d'utilité publi-
que, « l'utilisation de la publicité pour .financer
la télévision aurait pour résultat de créer une
confusion entre la culture de l'esprit et les af-
faires, confusion qui heurterait non seulement
le bon goût , mais menacerait le niveau de la
culture et les efforts déployés pour l'élever.
Après la diffusion de conférences de grande va-
leur, par exemple, la projection et l'explication
d'oeuvres d'art , si des objets triviaux de publi-
cité paraissaient sur.l'écran, les spectateurs ou

"' bien en seraient offensés ou bien s'en trouve-
raient affectés dans leur capacité de distinguer

' ce qui a de la valeur de ce qui en a moins, l'au-
thentique du factice et le beau du mauvais goût.

Par l'introduction de la publicité, la télévision
perdrait , de l'avis exprimé par la requête de la
Société suisse d'utilité publique, aussi sa valeur
éducative pour les adultes. Cela constituerait un
mauvais exemple qui, par suite de sa grande
diffusion et de son influence, ferait école et aug-
menterait la tendance qui existe dès aujour-
d'hui de confondre la culture de l'esprit et les
affaires .

_ A cela -s'ajoute le fait que des maisons étran-
gères participeraient, elles aussi, à cette publi-
cité. Elles interviendraient sans doute en pro-

portion sans cesse plus grande pour se faire
l'une à l'autre concurrence. U sera it impossible
de leur imposer des limites une fois que l'on au-
rait donné l'autorisation de faire de la publici-
té à la télévision . Notre public se trouverait
noyé sous des influences étrangères qui, à la
longue, pourraient avoir une influence fâcheu-
se ».

La requête expose aussi que la publicité « pé-
nétrant dans la famille, agirait également sur les

C A L M E R  sans déprimer
KAFA calme la douleur sans
déprimer. Est indiqué dans
tous les cas de

N E V R A L G I E S
M A U X  D E  T Ê T E

L O M B A G O S
R H U M A T I S M E S

Poudres :
action rapide, pour ainsi dire immédiate

Dragées :
faciles à prendre, en tout temps, en tous
lieux ; s'avalent rapidement , même

sans eau.

La boîte Fr. 1,60
D a n s  l e s  p h a r m a c i e s  el d r o g u e r i e s

enfants ». « De cette manière, la convoitise, le
désir de possession et de jouissance se trouve-
raient renforcés et éveillés prématurément chez
les enfants. De cette façon , le matérialisme dé-
jà si répandu et la superficialité se trouveraient
renforcés, tandis que le penchant à la vie inté-
rieure et l'amour des biens essentiels de la vie
« réduiraient plus encore ».

La requête de la Société suisse d'utilité publi-
que exprime en conclusion l'avis « que les pou-
voirs publics devraient, comme pour les écoles,
l'encouragement des beaux-arts, celui de l'art
théâtral et des concerts, assumer la responsabi-
lité de financer la télévision aussi longtemps
qu 'elle ne serait pas capable de se suffire à
elle-même, de façon qu'elle puisse remplir sa
tâche éducative et culturelle, ainsi que l'espè-
rent et l'attendent tous les hons esprits ».

o

Condamnation pour tentative de viol
et autres délits

Le Tribunal cantonal de Schaffhouse a con-
damné à cinq ans de réclusion et à cinq ans
de privation des droits civiques un manœuvre
de 25 ans, reconnu coupable de viol,, de tenta-
tive de viol, d'attentat aux mœurs sur la per-
sonne d'un enfant, escroquerie et détouirnement,
de vol et de faGlsiiification de dooutments.

Cet indiviMu, déjà souvent condamné, faisait
la connaissance de femmes dans les bals publics
et leur proposait de les inviter à prendre un
café dans son appartement. Là, il tentait de les
violer ou de les étrangler, les menaçant même
d'un couteau. Il s'en prit même à une jeune
fille de seize ans et la viola dans un bois.

o 
Âpres un terrible accident à Genève

Une plainte du chauffeur
accidenté

Dans le grave et récent accident de 1 auto-
mobile tombée dans l'Arve et qui coûta la vie
à deux personnes, le conducteur de la voiture
a déposé plainte contre l'automobiliste qui,
comme on sait, venait immédiatement avant
l'accident,'d'arrêter sa voiture à la hauteur du
chantier. Le conducteur de ls. voiture accidentée
fait état de l'article du code concernant l'en-

Postulat Albert Biollaz
sur la nécessité de créer à côté des centres de ramas-
sage et de triage des « CENTRES DE STOCKAGE » en vue
d'assurer l'écoulement de notre production fruitière à

des prix convenables et RÉMUNÉRATEURS
Au cours de la session de mai .1954 nous avons ,

déposé le postulat suivant sur le bureau dej
Mlonsieuir le (Président du Grand Conseil : ,,, i

!« La production fruitière du Valais se dé-
veloppe d'une façon réjouissante.

i» Le problème de l'écoulement à des» prix
rémunérateurs pour le producteur reste £• ré4
souidre.

»Le Conseil d'Etat n'est-il -pas d'avis qu'il y
a nécelssité de créer à proximité et en fonction
des centres ide ramas-sage et de triage, des « cen-
tres de stockage et de iconditionnement ? »

» Le Conseil d'Etat est-il -disposé de procéder
à l'étude de cette question et de déposer, de-
vant la Haute Assemblée ses propositions de]
réalisations ?

Je remercie Monsieur le Président du Grand
Conseil et son bureau d'avoir bien voulu me
donner la parole.

C'est devenu un lieu commun de parier - de
notre production fruitière étonnamment abon-
dante et de ses difficultés d'écoulement.

Thème connu, vieille redite direz-vous ? Et
vous aurez raison ! et cependant pourquoi faut-
il y revenir ? Pourquoi n'est-ce point un pro-
fessionnel de la branche de l'économie frui-
tière qui reprend aujourd'hui ce problème in-
quiétant parce que complexe et hérissé de dif-
ficultés ?

Vous me permettrez en ma qualité de membre
du Comité directeur de l'OPAV de (rendre tout
d'abord un public hommage à nos magistrats
anciens et actuels pour tout ce qu'ils ont fait
en faveur de notre agriculture et en particu-
lier pour notre arboriculture spécialement .dans
le domaine de la production et pour tout ce qu'ils
n'hésiteront pas à faire à l'avenir dans le sens
de notre requête. Je m'en voudrais de ne pas
associer à cet hommage les organisations pro-
fessionnelles et en particulier l'Union valaisan-
ne pour la vente des fruits et légulmels pour
l'effort -incessant qu'elles déploient en vue d'as-
surer l'écoulement de nos produits.

Autorités, magistrats, organisations profes-
sionnelles, commerçants ont certes déjà beau-
coup entrepris pour réussir. Le but — écouler
à meilleurs prix — est-il sur le point d'être at-
teint ? Nous savons, en effet, que des commer-
çants sont à la recherche de la solution et l'ont
peut-être même trouvée. M. le Chef du Dépar-
tement de l'agriculture, je le sais, nous donne-
ra tout à l'heure toutes précisions utiles 1

¦Mais les professionnels de la branche me pa-
raissent en ce moment ralentis dans leur initia-
tive pour différentes raisons- : moyens finan-
ciers, atmosphère 'critique aiguë, esprit de com-
pétition, etc.. ! .
. Aussi est-il utile que ceux qui ne sont pas
directement mêlés aux difficultés inhérentes à
la mise en place du mécanisme moderne de la
vente interviennent sur le plan -parlementaire.

Nous le faisons parce que mandaté par une
population d'un district essentiellement arbori-
cole, et aussi parce que producteur nous-mê-
me.

Nous le faisons aussi, en qualité de négociant,
non pas en fruits, mais en vins, précisément
parce que nous subissons régulièrement sur le
marché des vins, toutes les crises de fruits —>
crise de la fraise, des abricots, des tomates, des
pommes — crises qui résultent des jours de
production de pointe et qui créent en Suisse
romande le malaise de la mévente et en Suisse
allemande l'irritation pair nos plaintes pourtant
fondées mais préjudiciables à la vente des vins
par l'atmosphère malheureusement négative
qu'elles povoquent.

trave à la circulation publique et de l'article
sur la circulation qui interdit d'arrêter des vé-
hicules aux endroits resserréa. Le parquet a
ouvert une information.

La « pomme-orange » suisse
Lors de l'assemblée générale de l'« Obst-

kuehlhaus S. A., Langenthal », le directeur de la
Centrale d'arboriculture d'Oeschberg, M. Hans
Spreng, a proposé de mettre en vente sur le
marché mie nouvelle sorte de pomme, la
« Pom^ne-Orange » suisse, qui est le produit ob-
tenu, après des efforts de longue durée, de
près de 10 000 greffes différentes. Il existe ac-
tuellement en Suisse environ 800 arbres produi-
sant «ette nouvelle pomme dont on espère beau-
coup.

a 

Des "fuites ,,
au Département fédéral

de l'Economie publique ?
Une rumeur inexacte

Un lecteur de la « Tribune de Lausanne », qui
signe J.-P. R., écrit à ce journal pour lui faire
part de ses soupçons que des indiscrétions aient
été commises au sujet des prix indicatifs fixés
pour nos vins par le Conseil fédéral.

« Ce qu'il faut dire, écrit-il, c'est que dans
certains milieux de la production, ,rçr connais-
sait parfaitement bien les prix indicatifs avant
même la séance du Conseil fédéral. On savait
quelles étaient les propositions faites par le Dé-
partement fédéral de l'Economie publique que
le Conseil fédéral ne ferait tout naturellement
qu'entériner. Ainsi renseignés, d'aucuns purent
se prévaloir de ces prix indicatifs connus ' par
eux, inconnus pour les autres, pour exercer une
une certaine pression su els acheteurs de ré-
certaine pression sur les acheteurs de récoltes. »

Point n'est besoin de se rendre à Berne pour
savoir ce qu'il en est d'une telle rumeur. Une
simple connaissance des réalités suffit à en dé-
montrer toute l'invraisemblance.

Voilà pourquoi nous nous permettons d'in-
tarpeller le Gouvernement et de solliciter son
intervention. ..

Une production de choix toujours plus pous-
sée avec des centrales de ramassage et de tria-
ge sont des facteurs nécessaires et à ne pas
négliger, à la condition que les détaillants res-
pectent ce triage. ¦

La. nouvelle loi fiscale met l'accent sur le re-
venu agricole. Le législateur escomptait sur ce
revenu pour alimenter la caisse de l'Etat mise
à rude épreuve par toutes sortes d'appels aux
dépenses. Le peuple valaisan a évité récemment
un emprunt de 20,000,000 pour le développe-
ment du réseau routier.

Le tourisme devait et doit être soutenu. C'est
fait.

Nous ne devons maintenant point oublier que
des milliers de familles d'arboriculteurs sont
aujourd'hui dans l'attente impatiente de 5a for-
mule qui les sauvera de leurs difficultés.

Cette îormule, les importateurs nous la sug-
gèrent. Grâce à leurs puissantes installations
frigorifiques ils procèdent aux stockages ' en
temps opportun. Par le système des 3 phases
ils les font jouer en leur faveur et au moment
choisi par eux, les produits stockés sont jetés
sur le marché causant la mévente de la pro-
duction indigène au grand étonnsment des au-
torités responsables, et à la grande stupéfaction
et déception des producteurs.

Nous1 préconisons donc Ga création de centres
de Stockage et de conditionnement avec instal-
lations frigorifiques et tout le matériel nécessai-
re peur l'utilisation, des déchets et onême et
surtout du 3e choix qui ne doit plus être livré
au marché.

Lorsque les prix sont rémunérateur® il faut
vendre, mais dès qu'il y a plus d'offres que de
demandes et que les prix sont à l'effondrement
il faut stocker !

Et maintenant, me direz-vous, pourquoi en
appeler à l'Etat ? N'avez-vous pas précisément
mis en relief le rôle des entreprises privées et
leurs responsabilités ?

Précisons : nous ne demandons pas de sub-
sides à l'Etat ! Par contre, nous lui demandons
de mettre à la disposition de l'initiative privée :
!•:¦ Son personnel technique pour procéder à l'é-

tude du système qui conviendra le mieux aux
besoins de l'arboriculture.

2. Des capitaux à taux réduits à se procurer au-
près des pouvoirs fédéraux et de leurs ins-
titutions bancaires.

3. De Bon autorité pour coordonner les initiati-
ves et les efforts des organisations profes-
sionnelles.

Lorsqu'il nous; sera possible de mettre une
bonne partie de l'année nos fruits bien conser-
vés, à la disposition des consommateurs, il nous
sera facile de demander au Département de l'E-
conomie publique à Berne de freiner les impo-r-
tations, ce qu'il aurait mauvaise grâce dé re-
fuser !

Il incombe en effet à l'autorité compétente de
ne pas admettre à l'importation des quantités
de fruits et légumes dépassant un certain con-
tingent.

La nouvelle législation agraire doit lui en don-
ner les -moyens.

Nul mieux que notre Conseil d'Etat, d'enten-
te avec nos représentants aux Chambres fédé-
rales n'est en mesure d'agir sur le plan fédéral
mais à la condition formelle que les intéres-
sés eux-mêmes avec l'appui des pouvoirs pu-
blics dans le sens décrit ci-devant, soient équi-
pés commercialement en prenant dès mainte-
nant les dispositions qui s'imposent.

Dans trois vignobles seulement, particulière-
ment prétérités, les prix indicatifs comportent
un extrêmement faible raffermissement par
rapport aux prix effectivement pratiqués pour
les « 1953 ». Dans tous les autres, ou bien U n'en
comporte aucun, ou bien il comporte même une
baisse allant d'un à trois sous par rapport à
ces mêmes prix des « 1953 ». Comment donc des
des prix indicatifs fixés de la sorte auraient-ils
pu permettre aux producteurs de s'en prévaloir
pour exercer une pression sur les acheteurs de
récoltes ? Semblable affirmation ne résiste pas
aux faits.

Si les producteurs ont cru pouvoir se récla-
mer des prix indicatifs avant de les cptnnaître
pour prétendre à une meilleure rémunération de
leur travail, c'est qu'ils escomptaient que ceux-
ci seraient fixés d'après les normes déterminées
par la loi sur l'agriculture et le Statut du vin
(couverture des frais de production). Etait-ce
trflp demander que d'espérer la pure et simple
application de la loi ? Au lieu de cela, le Con-
seil fédéra] s'en est tenu à la motion de prix
indicatifs d'avant le Statut (arbitrage entre les
prétentions des producteurs et du commerce).
Comme ils savent que cette autorité se contente
d'ordinaire de couper la poire en deux, les mar-
chands sont assez intelligents pour comprendre
qu 'ils n'ont qu 'à réclamer les prix les plus bas
possibles pour obtenir une décision qui leur soit
favorable. Ce jeu leur a réussi une fois de plus.

En attendant, d'aprè» les nouvelles qui nous
parviennent de tous côtés dans le vignoble, il
se confirme toujours davantage que ces prix in-
dicatifs ont semé la dérou te sur le marché et
mettent un nombre sans cesse croissant de vi-
gnerons dans une situatr,r>:i fort difficile. Est-
ce bien là ce qu 'a voulu notre exécutif fédé-
ral ?

J. D.

Fête de Saint-François de Sales
( Patron des journalistes)

A l'occasion de la fête annuell e de Saint-
François de Salles, qui ramena le Chablais (Iite-
Savoie) à la foi catholique, evêque de Genève
(1602-1622), patron 'de la ville et du canton de
Genève, patron des journali stes et des publi-
cistes, S.E. Mgr François Charrière, evêque de
Lausanne, Genève et Fribourg, a célébré un of-
fice pontifical-en l'Eglise de la Visitation à Fri-
bourg, assisté de M. le Chanoine L. Villa rd,
chancelier de l'Evêché, de ' M. l'abbé H. Mar-
inier, professeur au grand séminaire diocésain
et de membres du clergé.

Le chœur de;« séminaristes exécutait les
chants liturgiques. L'après-midi, le sermon de
la fête a été prononcé par Mgr Pittet , ' Rme Vi-
caire général , avant la bénédiction - solennelle
du -T.S." Sacrement. Dans la nef, on notait de
nombreux fidèles et des représentants de la
presse. s.

o 

A travers le pays
A Un petit car appartenant à l'institut Mon-

triant , à Chamby, roulant des Aventa à Cham-
by dans la nuit de samedi à dimanche , a man-
qué dans Je brouillard un virage et a dégringolé
une pente sur une centaine de mètres. Ses 4
occupants ont été blessés. Mme Marie-Thérèse
Cazanave, 38 ans, secrétaire du collège Mon-
triant a succombé lundi matin à l'hôpital de
Montreux à des liaison s internes.

G Dimanche, un touriste a découvert dans la
région du Saentis, au lieu dit «Oehrli » , 22 cha-
mois tombés de la montagne. On suppose que
les animaux ont glissé sur une pente verglacée
en voulant passer de la paroi sud sur le versant
nord de la montagne. L'un des animaux était
encore en vie. Une équipe composée de garde-
chasse et de policiers s'est rendue sur les. lieux
lundi matin.
9 La vitrine d'une succursale de la banque

cantonale de Scihaffhouse a été enfoncée de
bonne heure samedi matin. Le voleur s'est em-
paré de billets de banque étrangers et de quel-
ques pièces d'or, le tout d'une valeur d'environ

Lait bien trait - lait parfait
Nos organisations laitières, quoiqu 'on en ait

dit, 
^ 
n'ont pas attendu certaines campagnes

de 'dénigrement lancées contre notre latt;
pour s'efforcer d'obtenir pour cette denrée'
le maximum de qualité et d'assurer l'hygiène
la plus parfaite aux manipulations qu'eJe
doit subir. Mais on. ne saurait jamais se mon-
trer assez exigeant en une telle matière. Il ne
suffit pas que le bétail tuberculeux soit com-
plètement éiiiminé. On ne peut se contenter
non plus d'installations perfectionnées pour
assurer la propreté du lait dans les centra-
les laitières. Il faut que, dès l'établie, on en
ait le constant souci. La couche des vaches
doit être nettoyée sans relâche. Leurs pis
doivent être maniés de façon à éviter toute
lésion lors de la traite. Ils doivent être bien
égouttés et lavés ; leur état sanitaire doit
être constamment contrôlé. Aussitôt trait , le
lait doit être refroidi. Dien d'autres précau-
tions doivent être prises.

Le « Règlement suisse de livraison du lait »
a dès longtemps codifié tout cela , et la Suis-
se est un des pays où l'hygiène du bétail
est la mieux sauvegardée. Cependant, ce rè-
glement ne saurait être oublié un instant, et
c'est pourquoi l'un de ses articles prévoit que
les sociétés locales de laiterie et de fromagerie
doivent périodiquement réunir leurs four-
nisseurs et les vachers de ceux-ci pour leur
en, rappeler les dispositi ons essentielles. C'est
opur faciliter le travail de la vulgarisation
qui doit être accompli lors de ces réunions
que la Centrale de propagande de l'industrie
Laitière suisse a mis sur pied un film fort
bien conçu , qui fut présenté le mois passé
à la presse romande à Lausanne par son di-
recteur, M. E. Flùckiger, et qui est intitulé
« Lait bien trait — lait parfait ».

Nul doute que ce film n'ait les meilleurs
effets. En sachant se conformer à ses recom-
mandations, les producteurs de lait pourront
tirer le meilleur parti possible du paiement
à la qualité, qui va être généralisé dès le 1er
mai 1955. Ainsi, les critques qui ont été émi-
ses contre le lait suisse depuis la guerre de-
viendront absolument dépourvues de tout
fondement.

J. D.



2.000 francs qui se trouvait dans la vitrine. Le
voleur s'est enfui  en automobile.
0 Un accident mortel s'est produit samedi

sur la route de Diessenhofen à Rheinklingen .
Un cultivateur , M. Xavier Ott , père de 7 en-
fants , transportant du lait à la laiterie de Dies-
«ifnhofen avec son vélo à remorqu e, a été atteint
par une automobile qui avait dérapé sur la
route quelque peu verglacée et tué sur le coup.

O Samedi soir , sur la route du Stoos, le con-
ducteur d'une automobile qui avait abaissé ses
phares au croisement d' un autre véhicule, n 'a-
perçut pas un piéton , M. Ulrich Moesli , colpor-
teur , âgé de 73 ans, qui regagnait ton domicile
a pied , et le toucha. Le piéton fit une lourde
chute et mourut  peu après l'accident .

% Il y a quelques jours , un aubergiste de
Murzeln , M. Jost Mueller-Fellmann, qui condui-
sait une Jeep, heurta une borne et tomba de son
véhicule. Conduit à l'hôpital , M. MueLler a suc-
combé ù des blesaures internes. U était âgé de
57 ans.
0 M. Jacob Furrer , cultivateur à Neuenkirch ,

âgé de 53 ans , t ravai l lant  dans la forêt , a été
grièvement blessé par son tracteur qui s'était
retourné sur lui. M. Furrer , père de 3 enfants ,
a succombé peu après.

% Un domestique de campagne, Orwald Dos-
senbach, rentrant de Bâle à Neuheim, dans la
nuit  de sa med i à dimanche, a été attaqué dans
la forê t par deux individus qui , après l'avoir
frappé à la tête, le dévalisèrent. Revenu à lui ,
Dossenbach vint raconter sa mésaventure à la
police qui n 'a pas encore retrouvé la trace des
malfaiteurs».

<P M. Joseph Baettig, 46 ans , de la commune
de Hergiswil , près de Willisau , était occupé à
abattre des arbres. 11 monta sur un hêtre don t
le tronc avait été scié, mais qui était retenu par
le feuillage d'autres arbres , pour le dégager.
Soudain , l'arbre tourna sur lu i -même et s'ef-
fondra , Baettig en sauta , niais il fut si griève-
ment blessé qu 'il en mourut. U laisse une femme
et douze enfants.

% Deux voitures automobiles circulaient sur
la grande route prés de Zurich au moment où
une femme , âgée de 73 ans, voulait traverser
la chaussée. Le premier automobiliste s'arrêta
pour laisïser passer la femme, mais le deuxième
en profita pour le dépasser, la projeta sur la
chaussée et la blessa grièvement. Elle a succom-
bé pendant qu 'on la transportait à l'hôpital.
0 Far suite d' une imprudence, une baraque

d'une entreprise a pris feu à'Schlieren. Un ou-
vrier avait mis le feu à un récipient contenant
des déchetsi de coton qu 'il avait imbibés de pé-
trole. Un autre ouvrier eut juste le temps de se
sauver par la fenêtre et fut grièvement brûlé.
Les dommages sont évalués à 20,000 francs.
# Dans la nuit  de samedi à dimanche, le feu

a éclaté dans la vieille auberge du « Wilde
Mann », à Arwangen. Le feu a pris une telle
ampleur que le bâtiment , vieux de 200 ans, a
été détruit en peu de temps. Personne n 'a été
blessé. Les causes du sinistre n'ont pas ' encore
été établies.

O Un homme d'une septentaine d'années, M.
Karl Maechler , a été renversé près de Wetzi-
kon , par une automobile qui roulait dans la mê-
me direction et projeté sur la chauasée. Le pié-
ton est décédé peu après. L'automobiliste avait
été empêché de le voir par le brouillard.

o—-

Sur terre et sur l'eau
L'attention des fabricants d'automobiles s'o-

riente de plus en plus vers le poids lourd , qui
devient findépensable collaborateur de l'indus-
triel et du commerçant.

C'est la raison pour laquelle le 25e Salon de
l'Automobile, qui se tiendra à Genève du 10 au
20 mors, accorde cette année une place très im-
portante à ce genre de véhicules.

En effet , la haUle qu'occupe le Pavillon des
Sports ainsi que le Petit Palais, édifié il y a
4 ans, en bordure de la rue Bernard Dussaud,
Qeur sont exclusivement réservés. L'augmenta-
tion des exposants par rapport à ceux de 1954
est de l'ordre de 23 %.

C'est pour satisfaire ies nouveaux-venus qu'a
été édifiée dans la cour de la caserne une nou-
velle halle de 4000 m2 de surface.

On enregistre la même réjouissante augmen-
tation dans la section caravanes et camping, qui
sera installée au rez-de-chaussée du Petit Pa-
lais. La "Suisse, l'Angleterre, l'Allemagne, la
France participeront au 25e Salon dans ces spé-
cialités.

Quant à la nautique, qui occupera l'emplace-
ment de la patinoire municipale, elle est aussi
en plein développement. Da Suisse. l'AClema-
gne zone orientale, les Etats-Unis, l'Angleterre,
la France, l'Italie et la Suède ont fait parvenir
Ses inscriptions" de leurs meilleure spécialistes.
Jamais panorama de la motorisation n'aura été
aussi complet.

Tlouvdies reCiaicuses
Le Pape reprend ses audiences

Samedi 23 janvier * Sa Sainteté Pie XII,
ainsi que l'annonce l'« Qsservatore Romano »,
a reçu en audience solennelle de remise de
ses lettres de créances ie nouvel ambassadeur
du Pérou auprès du Saint-Siège.

Cette nouvelle diffusée â Rome dans la soi- '
rée de vendredi laisse nettement entendre que i
l'état de santé du Souverain Pontife s'est no-
tablemerit amélioré et qu'il peut être consi-
déré comme ressurant.

Une nouvelle église dans le canton
de Fribourg

L'assemblée paroissiale de Cottens (Fribourg)
vient de décider la construction d'une nouvel-
le église. La paroisse de Cottens, érigée il y a
quelques années, avait été détachée de la "pa-
roisse d'Autigny et ne disposait jusqu'ici que
de l'ancienne chapelle du village devenue insuf-
fisante. Le nouvel édifice compte 500 places as-
sises ; il sera construit sous la direction de M.
Pierre Dumas, architecte à Fribourg-Romont,

Le curé de Soleure nommé
chanoine honoraire

de la Cathédrale
, Son Exe. Mgr von Streng. évoque de Bâle et
Lugano. a nommé chanoine honoraire M. l'abbé
Dr Walz, curé de la cathédrale de Soleure. M. !

10

20%

le chanoine Walz, qui est curé de Soleure de- par le Comité du Congrès en vue d'assurer a
puis 1951, avait été auparavant Supérieur du environ 800 000 pèlerins le logement dans la ca-
Grand Séminaire de Soleure. pitale, chez des particuliers, dans des ocllèges,

L'Exposition missionnaire catholique
suisse de 1955

L'Exposition Missionnaire Catholique Suisse
de 1955 qui s'ouvrira à Fribourg le 8 mai pour
être ensuite transférée à travers le pays aura
pour thème : « La moisson est grande ». On
sait que depuis vingt-cinq ans, les Missions Ca-
tholiques ont amené à la foi chrétienne plus de
13 millions de chrétiens adultes.

Ce chiffre est important ; mais il doit encore
s'accentuer. Pour y arriver, le concours de la
prière est essentiel ; mais à cette prière des
rnoyens modernes d'apostolat doivent être joints.
C'est une vue d'ensemble sur la vie spirituel-
le et les moyens techniques des Missions Ca-
tholiques que donnera l'Exposition Suisse de
1955. Les diverses sections en préparation ac-
tuellement présenteront des vues synthétiques
sur l'apostolat des Missionnaires. Elles disent
aussi la part que prennent ies missionnaires
Suisses ¦ dans l'ensemble de cet apostolat.

La Commission pontificale
d'assistance

et les inondations de France
Sur l'ordre de Sa Sainteté Pie XII, la Com-

mission Pontificale d'Assistance a engagé -une
action spéciale ide secours au profit des victi-
mes des récentes inondations de France. Mgr
Baildelli , président de la Commission pontifi-
cale d'assistance, a déjà pris diverses mesures ;
on envisage aussi l'accueil d'enfants français
des .régions sinistrées dans les colonies de va-
cances de l'Adriatique.

La préparation du Congrès
eucharistique international

n de Rio-de-Janeiro
Le Congrès Eucharistique International qui

se (déroulera à Rio-de-Janeiro du 17 au 24 juil-
let 1955 s'annonce comme une grandiose mani-
festation de foi , de reconnaissance et d'amour
pour l'ineffable don de l'Eucharistie.

L'Année Eucharistique a débuté officielle-
ment le ilS juillet 1954 par une Heure Sainte
dans toutes les églises et chapelles de Rio-de-
Janeiro. Des missions furent prêchées dans les
109 paroisses de la capitale et beaucoup d'au-
tres solennités s'organisent en préparation au
Congrès.

Le Congrès se tiendra principalement à Ca
« Ponta do CaJabougo », à proximité de l'aéro-
drome Santos Dumiont. Là sera installé l'autel
monumental ; ayant comme cadre la baie de
Gunnaba ra , le Pao Assurar et le Corcovado.
Après Ca réception- du Cardinal-Légat pontifical
et l'ouverture officielle du Congrès, une proces-
sion nautique, partant -de Niteroi , arrivera aux
quais du port de Rio-de-Janeiro, conduisant le
Saint-Sacrement, qui , placé sur un char triom-
phal, sera conduit au sanctuaire de Sainte An-
ne, église qui abritera l'Adoration perpétuelle
durant tout le Congrès.

Dès à présent, des dispositions ont été prises
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Derniers Jours
de nos soldes

UNE BONNE AFFAIRE POUR LE CLIENT PERSPICACE :

1. Nous ne vendons que des articles de qualité
2. Pas d'articles confectionnés spécialement pour les soldes
3. Nouveaux rabais, profilez-en I

notre belle confection messieurs et garçons
centaines de complets en rayon.

nos belles CANADIENNES,
nos pullovers sports, gilets, fuseaux, etc.
tous nos sous-vêtements.

300
200
200

chemises sport sacrifiées, val. 23.80, soldé

'U vestons sport et fantaisie, soldé

JU manteaux de pluie à débarrasser

APRES UN TOUR DE VILLE, NOS SOLDES
APPRECIES

Aux Galeries Sédunoises - Sion
Avenue de la Gare

Je cherche ! Cherchée de suite

ieune fille . aide
de ménage

de 16 à 17 ans, pour ai- —
der aux travaux du mé- (2 entants) dans tamille
nage (2 personnes) pas catholique à Lausanne
de gros travaux, congés , Fa,re of,res sous ch!

f_

réguliers, nourrie, logée. ,re P- G- 31127 L à Publ'-
Faire offres à Mme Ba- e"as' Lausanne.
gnoud, rue Centrale 10, 
Morges (Vaud). Téléph. On cherche
(021 1 7.20.28.

somme ière
On cherche gentille

m •*¦¦¦ active, de confiance,
flO]|31Q flIlO connaissant bien le ser-
lUUIlV IIIIG vice, sachant travailler

seule. Gros gain. Enirée
comme aide ménage dé- de suite. Caté-Restau-
butante sommelière , à rant du Bas-Valais. S'ad.
l'Auberge communale de sous A 1421 au Nouvel-
Ven-l'Eglise. Tél. 6.41.67. liste.

maisons religieuses et clubs sportifs. La place
principale du Congrès pourra recevoir deux
millions de fidèles.

Aux archives secrètes du Vatican
Au cours de l'année 1954, les Archives Secrè-

tes du Vatican ont ouvert leur documentation à
334 spécialistes appartenant à 29 nations. Plus
de 12 300 volumes et 1480 parchemins ont été
prêtés. Les reproductions photographiques exé-
cutées par les services des Archives se sont éle-
vées à 59 000, dont environ 57 000 ont été faites
sur microfilms.

Chronique sportive
Hockey sur glace
Ligue nationale B

Viège-La Chaux-de-Fonds 3-4
(0-1, 1-2, 2-1)

Vu le mauvais état de la glace, la patinoire
fut raccourcie. De ce fait, on joue sous condi-
tion. La Chaux-de-Fonds, vainqueur du match,
compte pour le championnat ; par contre si c'est
Viège qui gagne la partie, le match ne compte
pas.

Depuis plusieurs années, les résultats des par-
ties entre ces deux clubs sont toujours très ser-
rés. Dans ce groupe, Viège a été l'équipe qui a
iréujstîii. . lei meCHeur résultat contre la grande
équipe neuichâteloise, alors que Viège nous pré-
sente aujourd'hui une équipe composé des Vié-
geois formée en trois ans par Blackmann.

1500 personnes assistaient au match bien ar-
bitré par Stoiler et Liechty.

Au premier tiers, Viège a été plus souvent à
l'attaque que les visiteurs, mais ces derniers
réussissent vers la fin de ce tiers un but par
Domenico sur tir surprise. Conrad le gardien des
visiteurs a eu beaucoup plus à intervenir que
le gardien adverse.

Au second tiers, les Neuchâtelois font une jo -
lie démonstration de hockey et arrivent à mar-
qua' deux buts par Reto Delnon et Bagnoud.
Les Viégeois ne se donnent pas encore battus
et sur une attaque, Blackmann d'un fort tir sur-
prend Conrad et le résultat est de 1-3 pour les
Neufchâtelods. Au troisième tiers Viège réagit
fortement et la cage neuchâteloise est plusieurs
fois en danger. Mais-, sur un. autogoai d'un dé-
fenseur viégeois le score est de 4-1 pour les
visiteurs. Réaction immédiate des Viégeois. Un
tir de Blackmann touche le poteau alors que le
gardien était battu. Viège attaque sans- cesse et
Truffer R. et Viotti marquent sous un tonnerre
d'applaudissements deux buts. Ce résultat reste
inchangé et Chaux-de-Fcnds quitte la glace com-
me vainqueur par 4-3 buts. Chez les Neuchâ-
telois le meilleur fut Othmar Delnon, tandis que
chez les Viégeois toute l'équipe mérite des féli-
citations. Nous souhaitons bonne chance aux
Neuchâtelois pour les finales et pour l'ascension
en Ligue nationale A.

Vente autorisée

Jeune fille
cherche place comme
demoiselle de récep-
tion. S'adr. sous chiffre
P 1988 S Publicitas,
Sion.

Orchestre
CARNAVAL

On cherche 3 musiciens
pour dimanche 20 fé-
vrier et mardi 22 février.

S'adresser au journal
sous chiffre H 1427.

On cherche

j eune fille
de 20 à 22 ans comme
sommelière. Débutante
acceptée. Tél. (027)
4 74 02.

Dame, très bonne

cuisinière
avec un garçon de 9
ans, cherche place à
l'année, à la campagne,
altitude si possible. S'a-
dresser à Mme Annette
Tinguely, La Tour-de-
Trême (Fribourg).

depuis . . 50

40.—, 50.—, 6C

SONT MIEUX

moto
N.S.U., dernier modèle,
roulé 6.000 km., impec-
cable.

Ainsi qu'une moto

peugeof
modèle 47, bon état ,
échange éventuel contre
porc, pr. (r. 200.— S'ad.
au journal sous chiffre
J 1429.
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Pièces ci 4 kj. 15 kg. Mil

/ S I E R R E  L K gras 2.70 2.60
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Ille Semaine internationale
de saut de la FSS

70 sauteurs, de dix différentes
nations, sont prêts !

La F. S. S. communique : »
Aprèa que les inscriptions, longtemps atten-

dues, de l'équipe italienne, conduite par Thor-
leif Schjelderup, soient arrivées, ie magnifique
contingent des participants à la Ille Semaine de
saut est complet. Il est permis d'être enthou-
siasmé pair les différentes délégations, toutes
composées de skieurs de Ire classe, envoyées
par l'Allemagne, l'Autriche, la Finlande, la
France, l'Italie, la Norvège, ia Pologne, la Suè-
de, lia Yougoslavie et la Suisse, qui a Sa joie
d'accueillir ces 70 sauteurs. Nous vous avons dé-
jà  présenté ies représentants de la Suède, de
la Norvège et de la Finlande. D'Allemagne nous
a été communiqué samedi que Toni Brutscher,
Sepp Meissl , Ewald Roscher et Hermann- An-
wander prendraient le départ à Unterwasser
(le 30 janvier), à St-Moritz (le 1er février) et
à Arosa (le 3 février) , mais que ces hommes
seraient obligés de rentrer dans leur pays, afin
d'y participer aux Championnats. Au Locle (le
6 février), quatre très bons juniors les rempla-
ceront, ce sont : Heumann, Hug, Woerie et
Winkler. Le Norvégien bien connu, Thonleif
Schjeldenup, depuis deux ans entra îneur de l'é-
quipe italienne, démontrera sans doute par les
performances qu'accompliront ses hommes, que
son travail a été fructueux. Rizzi Gino, Per-
nacchio Luigi, Da Col Davide et Tolin Tito ont
en- effet été à nude école. D'ailleurs Rizzi et
Da Col ne sont pas inconnus en Suisse. Nous
sommes également très intéressés par l'équipe
française dont font partie Monnier André,
Jeanprost Claude, Foiirot Marcel, Rey Régis et
Raibasa Richard. Da France n'a. reculé, ces
dernières années, devant aucun effort pour la
formation parfaite de ses coureurs de fond et
elle est également capable d'ouvrir de ' nou-
veaux horizons dans la discipline du saut. Le
représentant le plus intéressant de la Pologne
est l'entraîneur StaruM-as Matrusaz, lequel est
un ami personnel du vainqueur olympique Bir-
ger Ruud ; quant à ce dernier, il est à la tête
des Norvégiens. En 1936, Marusaz s'était classé
5e idans la discipline saut spécial 'dés Jeux
Olympiques de Garmisch et 3e dans la discipli-
ne saut combiné. Il a pris également part, tou-
jours avec succès, à différentes manifestations
de isadt en Suisse. On peut donc assurer que les
hommes qu'il a formé se révéleront sauteurs
accomplis. Ils se nomment : Antoni Wieczorek,
Gasienica Jozef , Huczek Daniel, Weigrzynkie-
wiez Josef et Jatoub Kuila, — le dernier étant
lé sauteur le plus renommé de la Pologne. Bo-
go Stramel est en tête de la délégation you-
goslave. Son nom est connu en tant que juge
de saut international et chef de la Semaine vol
à ski de Planica. Polda Janez, Gorisek Janez
et. .-Zidar Joze ont déjà été des nôtres, tandis
que Rû'gilj Albin et Podlogair Jamez sont des
nouveaux venus.

Oarlo Marazzi annonce 21 hommes partants.
Sont certainement considérés comme étant les
meilleurs de Ja nouvelle gardé, Andréas Das-
chér, Conrad Rachat, Fritz Schneider, Francis
Duvoisin, Gilbert Meyilan, Waiter Blâsi, Alfred
Mtiedinge-r, Hans Dàsicher, l'ancien champion
Rudolf Bàntschi et Gottfried Brûgger. A Un-
terwasser, Niklaus Stump sera également de la
partie où , avec Hans Zwingûi, il défendra
l'honneur du Togigeoiburg.

Tous les préparatifs sont maihtenant termi-
nés dans les quatre stations organisatrices.

Nous sommes à la veille d'un événement sans
précédent. Klar to Bakken !

Le chef de presse : Fritz Erb.

Veysonnaz

Concours régional de ski du Centre
Dimanche 6 février février, la descente a lien

du bisse de Thyon à Veysonnaz, départ à 11 h.
30. L'après-midi, slalom. 4 challenges «|i compé-
tition.

Randogne

Concert de la Société de chant
Samedi soir, la société de chant l'Espérance

de Randogne donnait sa soirée annuelle. Ce fut
dans un programme nouveau que celle-ci exé-
cuta 8 magnifiques chants entrecoupés par de
petites pièces de théâtre interprétées par de
jeunes premiers auxquels nous adressons tous
nos compliments et un grand merci au nom des
spectateurs.

A la fin du concert, M Mayor, président de la
société souhaita à l'assemblée une bonne ren-
trée» au logis tout en déplorant la faiblesse des
registres vocaux dus au contingent restreint de
chanteurs et fit justement remarquer que le
chant n'était pas le monopole de quelques fa-
milles seulement, mais de tous les jeunes sur-
tout.

A cela succéda une succulente raclette servie
aux chanteurs et invités à la salle d'école. Puis
la partie oratoire très condensée s'ouvrit sous
la direction de M. le notaire Mudry, conseiller
municipal. Etant possesseur d'une voiture, sans
îi3' rendre peut-être compte, il lâcha les freins
du majorât afin de permettre à la jeunesse qui
dans un brouhaha et au son de l'accordéon du
jeune et sympathique M. Rey, se mit à tourner
dans une atmosphère de saine et franche gaîté.

Nous ne voudrions pas terminer ce modeste
compte rendu sans adresser à M. Marcellin Mé-
trailler, directeur, qui fut depuis Ja fondation
de la société le piédestal sur lequel se bâtit pé-
niblement cette dernière, une pensée de recon-
naissance.

Une pensée va également à Madame et Mon-
sieur Salamolard , instituteurs à Randogne, pour
leur dévouement et leu rs peines sacrifiés au
service d'une noble cause.

Un participant.
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faut XAMME
Mardi 1er février

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit
bonjour !... 7 h. 15 Informations. 7 h .20 Con-
cert matinal. Il h. Emission d'ensemble. 12 h.
15 La discothèque du curieux. 12 h. 30 Le quart
d'heure de l'accordéon. 12 h. 45 Informations.
12 h. 55 Disques. 13 h. Mardi, les gars 1 13 h.
05 Les variétés du mardi. 13 h. 30 Interprètes
canadiens. 13 h. 45. La Garde Républicaine de
Paris. 16 h. 30 Emission d'ensemble. 17 h. 15
Concert. 18 h. 05 Divertissement musical. 18 h.
30 . Cinémiagazine. 18 h. 55 Le micro dans la
vie. 19 h. 15 Infoirmations. 19 h. 25 Le miroir
du temps. 19 h. 50 Le Forum de Radio-Lausan-
ne. 20 h. 10 Rires du temps. 20 h. 30 Soirée théâ-
trale : « La Reine Blanche ». 22 h. 30 Informa-
tions. 22 h. 35 Le courrier du eceuir. 22 h. 45
Le cabaret des ondes. 23 h. 10 Les Six-Jours
de Zurich.

BEROMUNSTER. — 7 h. Informations. 7 h. 05
Musique populaire. 10 h. 15 Emission radiosco-
laire. 11 h. Emdlsiison d'ensemble. 12 h. 15 Con-
çertjb. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Ensem-
ble récréatif. 13 h 35 Violon, par H. Lewkowiez.
13 h. 55 Musique ide Strawinisky. 16 h. 30 Emis-
sion d'ensemble. 16 h. 45 Lecture. 17 h. Qua-
tuor à cordes. 17 h. 45 Hammerfest, la ville
d'Europe la plus septentrionale. 18 h. 45 Am-
bassades suisses à l'étranger. 19 h. 25 Les sports.
19 h. 30 Informations. Echo du temps. 20 h.
Lu pour vous. 20 h. 15 Concert symphonique.

Cinéma Etoile - Martigny
Lundi 31 et mardi 1er, Je suis un Mouchard.

Un grand film policier français tout de vio-
lence,. d'amour et de passion, avec ' Madeleine
Robinson et Paul Meurisse. Ce couple dynami-
que nous entraîne dans l'implacable « 'milieu »
de la -grande ville.

Mercredi 2, réédition d'un classique du ci-
néma : Visages d'Orient. Un film de puissante
actualité, d'après le célèbre roman de Pearl S.
Buck. Le destin simple et émouvant de deux
êtres aux prises avec la terre aride, la famine,
les révolutions et même une invasion de sau-
terelles.

Cinéma Rex - Saxon
Jeudi 3 et vendredi 4 : Je suis un mouchard;

Samedi 5 : relâche. Soirée de la Société de
Chant ; Dimanche 6 (14 h. 30 et 20 h. 30) : Vi-
sages d'Orient.

12 000 km. d'auta-stop en £wtop e
, ¦ i , ' v r

VIII) Bergen - Oslo
Me voici donc avec mon ca-

marade Marc à la sortie de
Bergen 'attendant un stop sous
la pluie. Celui-ci ne se fa i t  pas
attendre longtemps, .Installés à
l'arrière d'une camionnette, nous
escaladons 4'abord le Gull f je l l ,
puis c'est une descente vers Ar-
land ; remontée à nouveau sur
le Tokagjel , descente encore
dans la vallée de Stendsdal par
d'importants lacets. La route
longe des précipices et disparaît
sous de nombreux tunnels.

Nous arrivons alors au bord
du f jord  d'Hardanger. Nous tra-
versons la région qui fu t  le théâ-
tre de la célèbre « bataille de l' eau
lourd e » durant la dernière
guerre. Nous franchissons ensui-
te le pont de Fykesund , le plus
grand pont suspendu de Norvè-
ge, qui relie élégamment les
deux versants escarpés de la
vallée.

A la f in de l'après-midi, nous
nous retrouvons à Alvik , petit
bourg isolé à l' extrémité du
Hardangerf jord.  Nous quittons
la route principale pour nous
diriger vers le fameux Sognf-
jord.

Il nous fau t  attendre plus de
quatre heures avant qu 'un ca-
mion ne s'arrête. Ainsi c'est au.r
environs de 23 heures seulement
que nous atteignons Voss après
plusieur s côtes rapides et im-
pressionnantes.

inimaginable.

Nous passons la nuit dans cet-
te petite ville et repartons le
lendemain dans un petit car sué-
dois. Par d'étroites vallées , nous
gagnons le haut plateau de Stal-
heim. La vallée est coupée par
un précipice en surplomb , enca-
dré de trois immenses cascades.
Il semble n'y avoir aucune is-
sue. Néanmoins , la route passe ,
elle a été creusée audacieuse-
ment dans le précipice même, vi-
rages sur virages ; c'est le par-
cours le plus raide et le plus
dangereux que j' aie vu et on se
d emande comment on ose con-
f ier  au traf ic  normal de tels
chemins en terre battue, où l' on
risque à chaque instant une dé-
gringolade fatale.

Les émotions passées nous
voici à Gudvangen , à l' extrémi-
té d' un embranchement du f j o r d
le plus grand (1S0 km.), le plus
pittoresque et le plus sauvage de
Norvège. Les quatre heures de

bord dun  lac.
semble s'être

navigation qui nous mèneront a
Kaupanger d' abord et à Laerddl
ensuite sont un vrai enchante-

ment. La mer s'est infiltrée dans
une fai l le  de rocher très profon-
de et très étroite. L'espace qui
sépare ces parois de rocher est
quelquefois si étroit que le ba-
teau peut juste y passer.

Nous remontons enuite le long
d'une rivière à saumon jusqu 'à
Borlaug, visitant au passage l'é-
glis e de Borgund , construite en-
tièrement en bois, conservée in-
tacte depuis le moyen-âge.

Il nous reste sept kilomètres à
parcourir à pied sous une pluie

rent les derniers J. O. d hiver.
Il m'o f f r e  un copieux souper.
Nous parvenons très tard dans
la nuit à Honefoss , il me con-
duit alors dans' sa famille et
m'o f f r e  un lit pour la nuit. Le
lendemain après un petit dé-
jeuner frugal (les Norvégiens
mangent énormément le matin),
il m'emmène encore jusqu 'à Os-
lo où il avait une af faire  à ré-
gler. Cet homme, avec qui je
ne pouvais même pas parler et
qui ne me connaissait pas , est
le type même du Nordique pour
qui le bien-être de l'étranger
est sacré.

L'après-midi alors que je me
promenais dans les rues d'Oslo ,
je  rencontre un jeune architecte
suisse, établi à Stockholm, qui
est en voyage de noce en Nor-
vège. Je l' avais déjà rencontré
dans la rue à Trondheim puis

battante jusqu a la petite au-
berge de jeunesse d.e Borgund.
construit e en bois. Un sympathi-
que f e u  de cheminée nous a bien
vite réchauffés .  Les quelques
hôtes de l'auberge , des Finlan-
lais, nous o f f ren t  immédiate-
ment du thé et nous invitent à
souper avec eux. Qu'il fai t  bon
écouter les chansons de leur
pays , bien au chaud près du f e u ,
perdus dans les montagnes de
Norvège , alors que dehors la
tempête fa i t  rage.

Le lendemain , c'est un « dros-
je  » ou taxi qui nous emmène de
Borlaug. La Norvège est le pays
•des fa.xis. Il y en a un nombre

a Bergen. Il me fait  monter a
l'arrière de sa R. G. et nous
partons en balade dans les en-
virons boisés d'Oslo.

Le lendemain je  visite d if f é -
rents musées. Le musée des Vi-
kings d' abord où sont exposés
les célèbres bateaux de Vi-
kings datant de l'an 900 environ:
le bateau de .Gorkstad, celui
d'Osdsung et celui de Turne. Ces
bateaux étaient merveilleuse-
ment bien conservés lorsqu 'ils
furent  découverts près du f j o rd
d'Oslo à la f i n  du siècle dernier
et au début de celui-ci. Le ba-
teau de Gokstad est le type des
vaisseaux dans lequels les Vi-
kings f irent  leurs expéditions
sur les côtes d'Europe.

Celui d'Osdsung, au contraire ,

inimaginable. La seule ville
d'Hammersfest par exemple
(4000 habitants) en possède dou-
ze. D' autre part , ils ont l' excel-
lente habitude de s'arrêter pour
les jeunes auto-stoppeurs.

Il s'en va essayer de retrou-
ver son copain qui roule quelque
part entre Bergen et Roros où il
est allé chercher « leur voitu-
re » : c'est une antique carriole
militaire achetée 350 francs suis-
ses à Paris. C'est avec ce vieux
tacot , rafis tolé avec du f i l  de
f e r , une roue plus grande que
les autres, qu'ils sont parvenus
au cercle polaire après de mul-
tiples aventures : mettant tous
deux pieds à terre dans les cô-
tes pour pousser et laissant une
godasse sur l' accélérateur.

Seul , je prends la route d'Os-
lo. Après quatre heures d'atten-
te , un camion s'arrête enfin.

La nuit venue, je me trouve
dans un villag e minuscule au

qui a. servi aux funérailles d'une
reine, était un bateau de plai-
sance. Le bateau de Turne est
plus petit , conçu avec élégance
dans tous ses détails. Ces em-
barcations ont trouvé leur place
près de l'eau sur une presqu 'île
et non loin de la maison qui les
abrite , on peut en voir deux au-
tres plus récents : le « Fram »
et le « Kon-Tik i » .

Aucun bateau au monde n'est
allé si loin vers le nord et vers
le sud que le « Fram » . Réalisé
par le célèbre constructeur Col-
lin Archer de Larvick en 1803-

IM circulation
évanouie. Une

averse terrible marrose- copieu-
sement et ma situation n'est pas
enviable.

Pourtant la voiture du salut
arrivera bientôt. Le conducteur
très sympathique m'emmène d'a-
bord à Norf je l l , la station de
ski bien connue où se déroulè-

96 pour l expédition polaire de
Fridt jo f  Nansen , le « Fram. »
servit également pour l'expédi-
tion polaire d'Otto Svordrup qui
eut lieu entre 1892 et 1902 et qui
permit d' explorer et de dresser
des cartes de régions qui s'éten-

8ul/ef/n de la Murithienne

Société valaisanne des Sciences naturelles
Fasc. LXXl. année 1954

Le Bulletin de la Murithienne pour 1954 ré-
vèle les «Sorte constants de M. l'abbé Ignace
Mariétan pour que les Vatiaisans s'intéressent
aux choses de la nature dans leur beau pays;.
Lui-même donne généreusement l'exemple :
complétant un article de la Revue « Alpes, Nei-
ge, Roc », il expose, dans une langue accessi-
ble aux simples profanes, les conditions diffi-
ciles dans lesquelles vivent les plantes de haute
montagne ; comlment elles résistent au gel, au
soleil brûlant, au vent, à la brièveté de la pé-
riode végétative, etc. Il décrit l'origine souvent
très lointaine de nos fleurs alpines et nous en
fait admirer la beauté.

Plus loin, M. Mairiétan nous fait assister aux
phénomènes d'érosion qui ont entraîné, le 22
juillet 1954, dams le vallon de Ziraail, l'éboule-
ment de- la Garde de Bordon. De saisissantes
photographies montrent le nuage de poussière,
les dommages causés aux chalets des' alpages ;
l'auteur en donne une explication scientifique,
et complote sels notes par des remarques sur
des dangers que certains torrents de Zinal peu-
vent faiire courir à la vallée jusqu'à iChippis ;
vient enfin une notice sur le recul de 14 mè-
tres opéré par la partie inférieure du glacier
de Zinal, au cours des trois dernières années.

Le même auteur ajoute encore quelques ob-
servations à celles faites en 1952 aux glaciers
de Fenpècie et du Mont-Miné (Hérens) ; il dé-
crit 'Un station d'anémones à Ober-Heilelen , et
fournit d'intéressants rapports sur l'excursion
de la Murithienne à la Creusaz-Emlaney et sur
la commission, cantonale de la protection de la
nature.

Malheureusement, rares sont les hommes de
sciences vatiaisans qui veulent bien répondre au
distingué président de la Murithienne. Il est ré-
confortant de voir M. René Closuit fournir une
importante contribution à l'étude de la fl ore
vailaisairane et compléter ainsi le catalogue de
Jacoard, au moyen d'herborisations dans le Mt-
Chemin, la vallée de la Forclaz et du Trient.

Bien des personnes, même dépourvues d'une
formation scientifique particulière, pourraient
pénétrer quelques-uns des- secrets de la nature.
Michel Desfayes1, grand ami du monde des oi-
seaux, en est la preuve vw-ante. Ses instincts
de trappeur ont trouvé un magnifique exercice

rithienne sont constituées par les modiques co-
tisations annuelles des membres, par quelques
maigres subsides, et que cet argent est intégra-
lement consacré à l'impression du Bulletin, sans
rémunération pour le rédacteur ni pour les au-
teurs, on éprouve un vif sentiment de recon-
naissance pour le dévouement de ceux-ai, et
l'on souhaite que tous las annis de ia nature va-
laisanne s'y initié ressent au moins en appuyant
leur société, et, quand ils en ont la possibilité,
en lui donnant aussi un peu de leurs observa-
tions, afin d'assurer la relève. Le pays leur en
saura gré. . • ¦

habitants, Oslo est la quatrième
ville du monde en étendue. Mais
de grands espaces sont occupés
par des vergers, des stades et
des bois qui donnent un air de
coquetterie et de jeunesse que
l'on ne retrouve dans aucune
autre capitale de Scandinavie.

L'architecture moderne a
maintenant une place dominan-

¦dans la grotte die Poteux (Saillon) ; il est par-
venu à capturer des chauves-souris qui hantent
les 'Cavités profondes de plusieurs centaines de
mètres ; il lui a été possible de faire détermi-
ner -deux sortes de rhinolophides et sept ver- j
pertilionid.es. Les mdgratio!ns de ces animaux,
trop souvent méconnus, laissent encore des
problèmes mal élucidés. Sortant de cet obs-
cur séjour, Desfayes signale également les noms
locaux et patois d'une trentaine d'oiseaux va-
laisans. Il faut souhaiter que ee jeune ami des
oiseaux, qui n'en est pas à sa première publi- j
cation , persévère dans ses recherches. '

Des amis du Valais ont heureusement enten- I
du, hors du canton, les appels de M. Mariétan, '
et ont bien voulu se pencher sur notre pays. '
Tel M. Max Boët qui, outre la description d'un
coup de fœhn • sur le lac Lélmen, étudie, grâce
à des observations minutieuses faites danls le
val d'Hôrens, les binisesi locales ascenldiantes de
j our, descendantes de nuit, que l'on doit re-
trouver dans toutes les vallées latérales de la
rive gauche du Rhône ayant la même orienta-
tion.

Las lecteurs du Bulletin de la Murithienne
seront heureux de pouvoir lire encore une re-
production partielle de l'impotente étude de M.
Henri Onde sur la duse alpestre du Rhône, le
coude de Martigny, etc., dont l'origine est ex-
posée de main de maître. De mène, unie* tra-
duction , pair Oh. Linider, des observations du
Dr. R. Stager, de Lugano, sur le monde des
abeilles, et une reproduction d'un article de
M. R. Hainard sur le oaimipaignol des neiges.

M'. Pierre Greïïet, avec le talent qu'on lui
sait, avoue à son tour, dans un article spirituel,
quie le téléphérique d'Unterbâch n'est pas sans
agrément pour les amis de la nature, qui lui
doivent une belle randonnée de la Murithien-
ne à Zenaggan.

On trouvera encore dans la « partie admi-
nistrative » du BUlfiatin le rappel d'une séance
du 4 février 1954 à Sion, où M. Mariétan fit
une communication sur le glacier d'Aletsch et
le Val d'Anniviers, agrémentée de projections
en couleur d'une rare beauté ; le compte-rendu
des assemblées de la Société à Belaûp et à Sal-
van.

Quand on panse que les finances de la Mki-

Soirée de la S. F. G.,
Vernayaz

Samedi et dimanche , !a S.F.G. Vernayaz pré-
sentait sa soirée annuelle en présence d'un nom-
breux public.

Parmi les numéros, tous enlevés avec entrain,
l'on -apprécia surtout les ballets présentés avec
une grâce toute enfantine par les pupillettes
tandis que les garçons nouït disaient leur soif
d'aventure, dans leurs charmants costumes de
marin.

Les magnifiques exhibitions de quelques as
aux ibarrea parallèles et aux anneaux furent
fort applaudies tout comme le ballet très ori-
ginalement présenté par la gym-dame et ies
actifs réunis et qui clôturait en beauté les pro-
ductions gymniques.

Le duo Roby et Louis agrémenta de chansons
fort sympathiques les courts instants d'entr'ac-
tes.

Après le traditionnel verre de l'amitié offert
aux invités, la soirée se poursuivit par un bal.
Merci aux monitrices Mme Bori et Mlle Jac-
quier et aux moniteurs M. Reva z et Gay-Bal-
maz pour la gentille soirée qu 'ils nous ont per-
mis de passer.

Un temps à rhume? Protégez-vous...
Méfiez-vous de ce rhume. N'hésitez pas... Dès les
premiers symptômes, prenez du Sirop des Vosges
Cazé. Pendant votre sommeil il vous déconges-
tionnera et, le matin, vous vous réveillerez déga-
gé. Grâce au Sirop des Vosges, votre rhume n'ira
pas plus loin. "
De trois à quatre cuillerées à soupe par jour à
prendre de préférence dans une boisson chaude.

Chez vous, SIROP DES VOSGES
Au dehors : PATE DES VOSGES

dent au nord du continent amé-
ricain. La troisième expédition
du « Fram » eut lieu entre 1910
et 1912, lorsqu 'il f u t  utilisé par

Roald Amundsen po ur son expé-
dition au Pôle sud. La maison
construite pour abriter le
« Fram » a été bâtie d'après le
modèle des anciens hangars pour
bateaux des côtes norvégiennes.

Situé près de la maison du
« Fram », le musée du « Kon-
tïki » abrite le radeau Kon-ti-
ki à bord du quel Thor Heyer-
dahl et ses 5 camarades se lais-

sèrent pousser par les vents et
les courants sur 8000 km. à tra-
vers l'océan Pacifique.

Ce n'est pas ' sans émotion que
je  contemple et touche ces f a -
meux troncs de baba qui ont
porté ces valeureux aventuriers
à travers l'océan.

Je reviens ensuite dans les

Os o : , 'Hôte de V i e

nouveaux quartiers de la . capita-
le.

Un magnifique palais royal
sert de résidence, à Haakon VII ,
roi de Norvège depuis 1905.

La capitale n'est non seule-
ment le siège du Parlement des
d i f f é ren t s  ministères de la Cour
suprême , de la Banque de Nor-
vège et d'une université , mais
c'est également une importante
ville industrielle et un grand
port , le premier de Norvège.

Mais si les usines et les instal-
lations maritimes prennent une
grande place dans la ville , elles
n'ont cependant rien enlevé au
charme de la ville. De nombreux
parcs et de véritables forêts
donnent de la verdure à l'im-
mense territoire que couvre la
cité.

N' ayant pas encore 500 mille

te dans la capitale. Parmi les
dernières réalisations, la plus
importante est certainement le
nouvel Hôtel de Ville (voir cli-
ché), dont la première pierre fu t
posée en 1931 et qui fu t  inau-
guré en 1950. Dans le vieux
quartier de Pipervïka, qui est en
voie d'être entièrement trans-
form é, il dresse sa masse impo-
sante. Les lignes monumentales
et sévères de l'Hôtel de Ville se
retrouvent dans les nouveaux
bâtiments qui l' encadrent , et

tout ce quartier nous apporte le
témoignage des tendances ar-
chitecturales de l'époque. Sa f a -
çade présente un revêtement en
briques rouges façonnées à la
main avec des reliefs en pierre
de taille. L'intérieur est en pier-
re naturelle , surtout en marbre,
et sa riche décoration en fai t  un
vrai musée de l' art norvégien
moderne. On y trouve la plus
grande peinture monumentale
du monde (26 m. sur 13 m.)) oeu-
vre de Henrik Strusun , et de
nombreuses fresques et peintu-
res d'éminents artistes norvé-
giens contemporains. Une pein-
ture murale, particulièrement
intéressante , représente d i f f é -
rentes phases de la dernière
guerre et de l' occupation alle-
mande en Norvège.

Henri Torrent.



Verbier

Slalom Paul Fellay
Résultats

Coure ur». — 1. Fellay Milo 1,54 ; 2. Corthay
Jean-Pierre 2,04 3/5 ; 3. Darbellay Jean-Paul
2,00 4/5 ; 4. Morend Frédéric 2,08 3/5 ; 5. De-
léglisc René 2,09 ; 0. Crotton Hubert 2,11 1/5.

Professeurs. — 1. Gail'land Jérôme 2,01 ; 2.
Carron François 2,02 1/5 ; 3. Gail land Marcel
2,07 1/5 ; 4. Delégl ise L.Hiis 2, 10 1/5 ; 5. Mi-
chaud André 2, 11 ; 6. Oreiïler Marc 2,13 ; 7. Mi-
chellod Louis-Hercule 2, lit 4/5.

Dames. — 1. Oreiller Berthc 2, 16 2/5.
Enfante O. .1. — Filles. — 1. Guanzi Djyna

2,22 ; ï. Besswn Georgette 2,37 1/5 ; 3. Guanzi
Daniel/le 3, 10 ; 4. KJlay Yvonne 3,51 3/5 ; 5. Mo-
rend Pierrette 4,02 1/5 ; (i. Fellay Mari e-Paule
4,04 ; 7. Oreiller Marianne 5, 12 ; 8. Michellod
Françoise 5,52 4/5 ; 9. Cortha y Elisa beth 7,37 4/5;
10. Mp.gnin Annie  7,51 1/5 ; 11. Besson Mârie-
Oairc- 8,12.

Enfants. — Garçons. — 1. Michelllod Michel
2,07 1/5 ; 2. Dcsjacques J.-Pierre 2.23 ; 3. Roux
Jacques 2,30 ; 4. OreiJer Claude 2,30 1/ ; 5.
MicJÎaud Jean-François 2 ,34 1/5 ; 6. Besson
Théophile 2,41 2/5 ; 7. Michaud Pierroz 2,51 4/5 ;
8. Oreiller Jean-Pierr e 2,53 ; 9. Michael Florian
2,54 1/5 ; 10. Kilay Roland 3,00 ; 11. Bessard
Jacquie 3,08 ; 12. Michellod Joseph 3,16 ; 13.
Roserens Charly 3,18 4/5 ; 14. Magni n Gilbert
3,21 3/5 ; 15. Besson Jean-Luc 3,38 2/5 ; 16. Bes-
son Olauld e 3,48 1/5 ; 17. CortJvay Laurent 3,55
2/5 ; 18. Michellod Augustin 6,14 4/5 ; 19. Mi-
chaud Bernard 6,50 4/5.

Dans la Gendarmerie
Comme ïi Genève et dans d'autres cantons, le

nombres des gendarmes valaisans va être aug-
menté.

Une école de recrue aura lieu probablement
clans le courant du mois.

Hier , sous la direction du colonel Gollut , com-
mandant de la police cantonale, les examens
ont commencé pour choisir les hommes aptes
à prendre part à celte école de recrue. Une
centaines de candidats se sont présentés.

o- 

Une jambe cassée
Skiant dans la région de Mont -.ina , le pe,ti,t

Fritz Lelmgruber de Sierre, a été victime d'une,
chute.

Relevé avec une jambe cassée, l'enfant, âgé
de 10 ans, a été admis* à l'hôpital du district.

t
Monsieur et Madame Alexandre -DUBTJIS-

LUYET, à Drône ;
Mtidame Veuve Marie DUBUIS, La Orettaz-

St-Germain ;
Monsieur et Madame Damlcn DUBUIS et

letirs enfants, à Rouimaz ;
Monsieur et Madame Henri DUBUIS-LUYET

et leurs entente, à la Cretitaz-St-Germain ;
Monsieur et Madame DUMOULIN-DUBUIS

et leurs enfants, a Roumaz ;
Madame Veuve Catherine LEGER-VARONE,

à St-Germaln ;
Madame Veuve Marguerite DUC-LEGER, à

St-Germain ;
Famille Germain LUYET, à Drône ;
Mademoiselle Ludwine LUYET, à St-Ger-

main ;
Famille Léon LUYET, à St-Germain ;
Famille Othmar LUYET, à Genève ;
Famille Gabriel LUYET, au Brésil ;
Sœu r Martc-.Twseph LUYET , à Montana ;
Famille REYNARD-HER1TIER, à Roumaz ;
Famille Joseph IIERITIER-REYNARD ,. à

Roumaz ;
Famille Alfred HERITIER-LUYET, à Rou-

maz ;
Révérende Sceur Marie-Rose HERITIER , Les

Ta illicites s. Montana ;
Madame Veuve Damien LEGER-DUBUIS et

son fils, a Ormône ;¦
Famille François JACQUIER.LEGER , à Rou-

maz ;
Famille Denis LEGER-HERITIER, à Roumaz ;
Famille TORRENT, à Arbaz ;
Famille CONSTANTIN, à Arbaz ;
Famille , CARROZ, à Arbaz :
ninsi que les familles parentes et alliées, ont

la doul eur de faire part de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Odile DUBUIS
.eur chère fille, petite-fille et cousine, surve-
nue n l'Hôpital de Sion le 31 janvier , à l'âge de
23 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Savièse le mer-credi 2 février 1955, à 10 heures.
Déport du convoi mortuaire â Drône, à 9 h. 30.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de faire-part.

t
l* direction et le Personnel de « Provins » ontte pénible devoir de faire part du décès de

Mademoiselle Odile DUBUIS
leur dévouée collaboratrice et collègue enlevée
erusquement par la maladie à l'affection de satarniUe à laquelle s'adresse l'expression de leurProfonde sympathie.

Pour H'efiijç vtelir.-ementJ prière de consu lterUv*s de la famille .

Pour un» confection j oigne», k on prix mod*r*
JEAN LEEMAN - Fleuriste diplômé
«on : AV d. !a Gar« - Teliphor* 2.11.85MMt1i>y ! PI. Cwtral* - UI4phon« 6.13.t7

_. Silnl M»unc«

La Suisse champion du monde des bobs à quatre

Les championnats du monde des bobs à quatre ont pris fin à St-Moritz avec une double victoire
suisse. Les deux jours Feierabend et Kapus ont réalisé les meilleurs temps. Après la dernière
manche Kapus avec son équipage composé de D iener , Alt et Angst se plaça à 3 centièmes de se-
condes d' avance devant son camarade , qui avait gagné le titre des bobs à deux. Ainsi tous les deux
titres ont été gagnés par les équi pes suisses : notre photo montre le bob Suisse 11 en p leine action

Chronique de Sion
Etat civil de Sion

Janvier 1955
Deces

Constantin Basile, Sion ; Ra-boud Philippe,
Sion ; Balmer Roger-Joseph, Vey-ras-Sierre ;
Rey Alphonsine, Ayent ; Sierro Marie-Elisa-
beth , Hérémence ; Pralong Amélie, St-Marti n ;
Giliioz Joseph-Mari e, Sion ; Bruttin Lucie-Eu-
génie, Sien ; Pannatier Madeleine, Vemamiège ;
Chanbonnet Antoinette, Basse-Nendaz ; Bdat-
ter Marie, Sion ; Evéquoz Damien, Conthey ;
Dupont Emilie, Saxon ; Déglon Henri, Sion ;
Jacquemet François - Eloi, Conthey-Dailffion ;
Sierro Pierre-Joseph, Hérémence ; Balet Miarie-
Florine, Sion ; Fragnières Joseph, Sion ; Putal-
laz Michelûe-Georgette, Vétroz ; Genoud Vic-
tor, Chamoson ; Revaz Emma, Sion ; FoOllonier
Henriette, La Fordlaz - Evolène ; Morard Rodi-
ge, Lens ; Ganter Louise, Sion ; Bumiann Ma-
rie-Josaph-Françoise, Sion ; Theytaz Marianne,
Vex ; Diisière Marne-Aline, Vétroz ; PapiMoud
Francis, Vétroz ; Pitteloud Fabien, Vex.

Naissances
Gay Nadia-Rita, -de Robert, Sion ; Roulet

EmimanuerJe-Chr-istine, Pierre-Albert, Sion ;
Perrier Philippe, Maurice, Sion ; Pefferlé
Ariane, Marc-André, Sion ; MilMus Vikitor, Da-
vid, Sion ; Délez Jean-Nicolas, Jean-André,
Sion ; Rossier Jeannine, Modeste, Mase ; Bé-
trisey Noël-Firmin, René, Botyre-Ayent ; Mo-
rard Gérard, Adrien-Jean, Botyre-Ayent ; Praz
Christian , Alois, Clèbes-Nendaz ; Schneider
Jacqueline, Jean , Slon ; Cotter Jean-Duc, Emile,
Chamcilan-Grimisuat ; Pralong Jean-Pierre, Al-
bert, Fionnay-Bagnes ; Ulrich Jeannine, Robert ,
Sion ; Maret Marc-Daniel, Louis, Sion ; Im-
boden Patrice, Joseph , Sion ; Wolff Anne-Ca-
therine, Edouard , Sion ; Tsohopp Daniel, Her-
mrann , Sion ; Singy Claudy, Ernest, Vex ; Clai-
vaz St éphane , René-Marcel , Sion ; Millius Clau-
dia, Otto , Sion ; Bovier Bertrand, Arthur, Sion;
Délèze Aoi'ta, Denis, Basse-Nendaz ; Lambert
Jean-Louis, Emilie, Ohàtel-St-Denis ; Putalla z
Michetle, Michel Vétroz ; Lathion Marie-Thé-
rèse, Jean-Ennest, Evolène ; Spabr Christian ,
Maurice , Sion ; Riquen Marie-Joseph, Charly,
Sion ; Bounban Marie-Rose, Charles-Henri,
Haute-Nendaz ; Délèze Thérèse-Adèle. Séraphin ,
Basse-Nendaz ; Francesio Auguste , Domenico ,
Magnot-Vétroz ; Dessimoz Luc-Géo, Pierre, St-
Séverin-Cinthey ; Charbonnet Claudine-Adèle,
Georges, Sion ; Proz Gérard-Joseph , Fernand ,
Vens-^Gomthey ; Theytaz Marianne. Aristide,
Vex : Disière Marie-Aline, Aimé, Vétroz ; Met-
tiez Solange, Fidèle , Vex : Valliquer Marcel-
Roberlt Henri, Nax ; Tssières Gérard, Paul ,
Orsiôre ; Rudaz-Joseph-Wil'liam, Arthur, Vex ;
Fournier Philippe, André-Marcel, Nendaz ; Ri-
chard Lucien-Michel , Jacques-Michel . Maragne-
naz-Sion ; Beney Michel-Alain . Florian , Boty-
re-Ayent ; Bornet Jacques-Albert, Georges, Fey"
Nendaz ; Meichtry René-Bruno, Joseph , Sion ;
P'airiHIaid Serge, Gaston , Uvrier-Sion ; Evé-
quoz Nicolas, Maurice-Gabriel. Sion ; Evéquoz
Grégoire, Maurice-Gabriel, Sion : Bagnoud Isa-
belle. Joseph . Savièse ; Bornet Chantai , An-
dré-Eugène, Brignon-Nendaz.

Mariages
Métra i André et Briguet Berthe-Elise. Birch

1er Louis et Claivaz Yolande.

Ho! hisse !
(Exclamation des hommes pesant sur un cordage ,
pour rendre leurs efforts simultanée Cf. Larous-

se du XXe siècle)
O. I. C. E.

Oeuvre Internationale pour la Construction
des Eglises

Quels sont nos premiers efforts ?
Je vous les énumère d'abord quant à leu r ré-

sultat financier. Cela vous intéresse ? Voici.
Nous avons reçu , pour l 'instant. 13 janvier

1955. 144 souscriptions et versements en faveur
de l'OICE. Si nous faisons un brin de statistique
nous y. trouvons quelques dons de très grande
valeur (p. e. 40.000 francs de S. E. Mgr Adam) .
Ainsi 5 dons font 87.000 francs. Magnifique. As-
surément !

Les 139 suivants ne totalisent plus que 62.561
francs 60 cts.

Ces 144 engagements représentent :
versés 149.561.60
souscrits 31.230.70
Au total 180.802.30

Par leur aspect humain , certains dons nous
ont profondément émus. Si nous remercions sin-
cèrement pour chaque centime, nous avons de
l'admiration pour les cas qui suivent.

Une employée, sans fortune, verae 500 francs,
une autre 1000 francs.

Un modeste artisan , riche de 8 enfants, dont
un seul est majeur , souscrit 1000 francs.

Cette travailleuse, simple, très simple, pauvre
verse 50 francs.

Seigneur , que ces cœurs sont grands ! Ces do-
nateurs nous en voudraient de rendre public
leur nom. Us trouvent naturel d'aimer Dieu en
acte.

Faut-il vous dire que toun les gestes ne sont
pas de cette qualit é ? Il est des mains qui s'ou-
vrent moins héroïquement , parce que le cœur
n'a pas encore saisi l'importance de notre ac-
tion et la chance qui leur est offerte de parti-
ciper à une grande œuvre.

Combien nous faut-il, dans cette première éta-
pe. Voici.

Pour le Centre paroissial du
Sacré-Cœur Fr. 1 200 000.—
Pour éteindre la dette de la
Cathédrale Fr. 400 000.—
Au tota l Fr. 1 600 000 —
Combien faut-il souscrire ?

~ Un laïc avisé, toujours dévoué, a bien voulu
répondre pour nous. Voici son conseil : « Sous-
crivez la valeur de votre impôt municipal et
versez-le en 4 annuités ».

Qu 'en dites-vous ? Oui , en général. Certains ,
un peu plus. D'autres, un peu moins. Une mère
de famille , que je remerciais hier pour sa géné-
reuse souscription (Fr. 2000.—) me confiait :
.< Mon mari et moi en avons parlé. Nous avions
pensé nous procurer , cette année encore, des cho-
ses très utiles , pour ne pas dire nécessaires, à
notre ménage, objets que je désire depuis long-
temps. Nous y avons renoncé pour augmenter
notre souscription en faveur de l'église du Sa-
cré-Cœur. Notre conscience nous l'a dicté. Est-
on chrétien si l'on ne se prive pas pour une
telle œuvre ? Et puis, nous avons donné à cha-
cun de nos enfants (les derniers d'une grande
famille) qui sont encore avec nous et qui tra-
vaillent, une feuille de souscription , leur disant :
« Vous aussi donnez selon vos moyens ».

Voilà comment il faut  donner !
Oh ! hisse !

Qhiomque de St~Jiawdce
Avant un grand spectacle
Dernière répétition

Cet après-midi a lieu à la salle des specta-
cles la dernière répétition d'Athalie avant la
la grande avant-dernière qui se donnera jeudi
en présence des pensionnats.

Nominations...
Il a été procédé ces jours à la nomination du

comité et des commissions du CARNAVAL 1955
de St-Maurice et nous apprenons de source of-
ficielle que tout sera mis en œuvre pour obte-
nir le succès habituel. Nous aurons, évidem-
ment, l'occasion de revenir sur le programme
de cette importante manifestation, mais nous
nous permettons d'aviser toute la population de
St-Maurice, des environs et d'ailleurs, que l'am-
biance et la bonne humeur seront à l'ordre du
jour.

D'autre part, n,c>us avisons les personnes qui
auraient encore quelques petites histoires ou
« witz » à adresser au CINQ MOTS RIARDS
qu 'elles peuvent encore le faire jusqu'à samedi
5 février, Case postale 57, St-Maurice.

(Vazy)

Jeunesse conservatrice
Ce soir, à 20 h. 15, au Café de la POSTE as-

semblée générale de la Jeunesse conservatrice
de Vernayaz.

Renouvellement du comité.
Cet après-midi a lieu à I a salle des specta-

cle l'avânt-dernière répétition d'Athalie avant
la grande première qui se donnera jeudi en
prense des pensionnats.

Bluche sur Sierre

Rencontre princière
Dimanche soir , le prince Amedeo d'Aoste, fils

du Duc d'Aoste. âgé de 14 ans, a été l'hôte de
Son Altesse Royale le prince Victor-Emmanuel
d'Italie , fils de iex-roi Umberto de Savoie, et
âgé de 18 ans, à l 'Institut « Les Rocheii » à Blu-
che sur Sierre. où il est en séjour. Les deux
jeune s cousins ne s'étaient pas revus depuis un
certain temps,.

""t""""
Madame Clémentine DAYEU-MAYORAZ et

ses cotants Marie , Monique , Jean-Claude et
Alice, à Hérémence ;

Madame Veuve Christine DAYER , à Héré-
mence ;

Les enfants d'Anastasie SIERRO-DAYER, à
Hérémence ;

Madame Madeleine WUISSOZ-DAYER et ses
enfants , à Vex ;

Mbasieur Alexandre DAYER , à Hérémence ;
Monsieur Frédéric DAYER , à Hérémence ;

. Monsieur et Madame Alexandre MAYORAZ,
à Hérémence ;

Monsieur Edouard MAYORAZ, à Hérémence ;
Monsieur Marcelin MAYORAZ, à Hérémen-

ce ;
Mon sieur Adrien MAYORAZ, à Hérémence ;
Monsieur et Madame Victor DAYER-MAYO-

RAZ , à Hérémence ;
Le Rd Père Emile MAYORAZ, à Rome ;
Monsieur Denis MAYORAZ, à Hérémence ;
Mademoiselle Thérèse MAYORAZ, à Héré-

mence ;
ont ia douleur de faire part de la perte cruel-

le qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Félicien DAYER
Chef de chantier

décédé subitement à Arolfa , le 31 janvier 1955.
L'ensevelissement aura lieu le mercredi 2 fé- Bvrier, à 10 heures, à Hérémence. - rj
¦Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Mademoisellle Jeanne MARTIN, à Monthey ;
Monsieur et Madame Paul MARTIN et famil- :

ie, à Monthey ;
Las familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part de la perte qu'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle

Blanche MARTIN î
institutrice

leur chère sœur, beifle-sceur, tante et cousine,
pieusement décéldée 'ie 30 janvier 1955, munie j
des Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Monthey, le ;
mercredi 2 février 1955, à 10 h. 30.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de faire-part. ,

t I
Monsieur et Madame Henri DELALOYE et !

leurs enfants Benoît et Françoise ; ' i
Madame Léonce DELALOYE, ses enfants et j

petits-enfants ;
Monsieur et Madame Louis GIOVANOLA, j

leurs enfants et leur petite-fille ;
«ainsi que les familles parentes et alliées, j
ont Ja grande douleur de faire part du dé-

cès, survenu le 30 janvier 1955, de leur chère
petite

JOSETTE
à l'âge de six mois.

L'ensevelissement aura Lieu à Monthey le
mercredi 2 février 1955, à 15 heures.

Marianne Cécile GINIER-VUADENS et ses
enfants René et Janine, à Vouvry ;

Les familles GINIER, VUADENS , parentes et
sCliéE's , à Vouvry, Chessei , Veytaux , Lausanne,
St-Gingolph , Annecy, Genève et Coppet, ont le"
chagri n de faire part du décès de

Monsieur René GINIER
Maître-charpentier à Vouvry

leur cher papa, frère, beau-frère, oncle, neveu,
cousin et ami. enlevé à leur tendre affection le
31 janvier 1955. à l'âge de 54 ans, après quel-
ques jours de maladie.

L'ensevell.isse-ment aura lieu à Vouvry mercre-
di 2 février 1955, à 10 h. 30.

Culte à la Salle communale de Vouvry, à 10
heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

L'Association valaisanne des maîtres menui-
siers et ébénistes-charpentiers a le pénible de-
voir d'annoncer le décès de son membre,

Monsieur René GINIER
Charpentier à Vouvry

Les collègues sont invités à participer à l'en-
sevelissement.

Pour l'horaire, prière de consulter l'avis de
la famille.

R. I. P.



Le Question de Formose Mil le conseil de sécurité
Premières prises de position des grandes puissances

Une vieille querelle
NEW-YORK, 31 janvier. (AFP). — La séance

du Conseil de sécurité portant sur la situation
en Extrême-Orient et en particulier aur les hos-
tilités de la Chine continentale s'est ouverte à
11 heures 13 (heure locale) sous la présidence de
Sir Leslie Knox Munro, délégué de la Nouvel-
le-Zélande.

Kuomintang ou Chine populaire ?

Dès l'ouverture du Conseil, M. Arkady Sobo-
lev, délégué de l'Union soviétique, dépose une
-motion demandant au Conseil de remplacer le
représentant « du Kuomintang par le représen-
tant de la Chine populaire, seul représentant lé-
gitime de la Chine ».

M. Henri Hoppenot , délégué de la France, de-
mande au Conseil de rejeter la motion soviéti-
que ©n déclarant qu'il n'existe aucune raison à
l'heure actuelle de revenir sur, la validité des
pouvoirs du délégué qui représente la Chine au
Conseil et qui ont été reconnus par le secrétaire
général de l'ONU.

Une motion américaine

M. Henry Cabot Lodge, délégué desi Etats-
Unis, dépose une motion demandant que le Con-
seil de sécurité refuse d'examiner toute propo-
sition visant à l'exclusion du représentant de la
République de Chine et à l'admission à sa place
du représentant de la Chine populaire.

M. Lodge demande la priorité pour sa mo-
tion sur la résolution soviétique.

Sir Pierson Dixon , au nom de la Grande-Bre-
tagne, exprime le regret que le délégué sovié-
tique ait soulevé la question de principe de la
représentation chinoise à l'ONU et il a annoncé
son intention d'appuyer une invitation à la Chi-
ne populaire pour qu'elle participe aux débats.

Le délégué britannique soutient la motion
américaine, car il estime peu sage d'examiner
dans les circonstance:» actuelles la question de
la représentation chinoise qui divise les mem-
bres du Conseil bien que cette question , dit-il ,
doive être examinée et tranchée dan s le cadre
d'un règlement des problèmes d'Extrême-
Orient.

Le délégué de la France annonce qu 'il votera
en faveur de la motion américaine, en donnant
à son vote la -même interprétation que le gou-
vernement britannique.

La motion américaine écartant tout examen
par le Conroil, bien que cette question, dit-il
doive être examinée et tranchée en Extrême-
Orient.

Premier échec soviétique

La motion américaine écartant tout examen
par le Conseil de la question de la représenta-
tion chinoise a été adoptée par le Conseil par
10 voix contre 1 (URSS).

Le Conseil avait d'abord décidé par un vote
similaire de donner la priorité à cette 'motion.
La motion soviétique n 'a pas été mise aux voix.

L'intervention
néo-zélandaise

Cette question préliminaire étant épuisée, Sir
Leslie Knox Munro , au nom de la Nouvelle-Zé-
lande, explique les motifs qui l'ont poussé à
saisir le Conseil de la question des hostilités dans
la région de certaines îles situées au large de la
Chine continentale.

Il propose que le secrétaire général de l'ONU
adresse immédiatement une invitation au gou-
vernement de la Chine populaire pour qu'il par-
ticipe à ce débat.

Sir Leslie suggère qu'une fois l'invitation
adressée à Pékin le Conseil s'ajourne en atten-
dant la réponse de la Chine populaire pour re-
prendre ses délibérations. Il souligne que l'uni-
que but du débat qu'il demande et qui , à son
avis, est par excellence du ressort du Conseil
de -sécurité est d'empêcher l'extension d'hosti-
lité dangereuse par qu 'il s'agit de territoires re-
vendiqués par deux gouvernements qui ont cha-
cun l'appui des grandes puissances du 'monde.

Qui n a pas son usine atom ique ? Le Canada a la sienne
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Il y a longtemps que la production de l'énergie électrique au moyen de l'énergie atomique ne
présente plus de difficultés. De grosses quantités de chaleur sont produites en marge, pour
ainsi dire, des réactions nucléaires, mais l'exploitation n'est pas rentable et elle est pratiquée
seulement par quelques usines atomiques. Si les Rusri3s ont espéré créer une sensation en pu-
bliant les données sur leur usine atomique, ils ont dû être bien déçus de constater que l'usine
atomique canadienne de Chalk River produit du courant électrique déjà depuis 1947. Nos pho-

tos montrent une vue générale de l'usin e, ainsi qu'un des réacteurs géants (à droite)

L'URSS attaque
M. Sobolev, au nom de l'URSS, attaque le mes-

sage Eisenhower et la résolution du Congrès sur
Formose qu'il qualifie d'intervention dans les
affaires intérieures, de la Chine et de prépara-
tion à une agression armée contre le territoire
de la Chine populaire. M. Sobolev, soulignant à
son tour « l'importance et l'urgence » de la ques-
tion dont son gouvernement a saisi le Conseil,
celle des actes « d'agression » des Etats-Unis
contre la Chine populaire, déclare que ceux-ci
constituent « une menace à la paix dans la région
et dans le monde », menace qui durera tant que
les Etats-Unis maintiendront leurs forces armées
à Formose et dans les mers de Chine.

Le délégué soviétique s'élève, par ailleurs, con-
tre l'inscription à l'ordre du jour de la question
soulevée par la Nouvelle-Zélande, en déclarant
que celle-ci « a pour objet -véritable d'amener
la République populaire de Chine à abandonner
ses droits légitimes sur Formose ».

Après la traduction de l'intervention soviéti-
que, le Conseil s'est ajourné jusqu 'à 15 heures
(heure locale).

Les Etats-Unis veulent
qu'on examine

le problème
NEW-YORK, 1er février. (Ag.) — Des l'ou-

verture de la séance du Conseil de sécurité,
lundi après-midi, M. Tingfu Tsiamg, délégué de
la Chine nationaliste, s'oppose à l'inscription à
l'oindre du jour du Conseil aussi bien de la
question soulevée par la Nouvelle-Zélande des
« hostilités dans la région de certaines îles si-
tuées au large de la Chine continentale », que la
question « des actes d'agression commis par les
Etats-Unis contre la République populaire de
Chine », soulevée par l'URSS.

M, Cabot Lodge, délégué des Etats-Unis, ap-
puie l'inscription à l'ordre du jour de la ques-
tion soulevée par la Nouvelle-Zélande comme
répondant aux désirs des Etats-Unis d'amener
un cessez-le-feu dans le détroit de Formose.

II appuie également l'inscription de la ques-
tion soulevée par l'URSS, intitulée : « Actes d'a-
gression des Etats-Unis contre la Chine popu-
laire », en déclarant que ce débat lui donnera
lViîcasion de prouver le caractère mensonger
de ces accusations. Le délégué américain estime
que le dépôt de la résolution soviétique au
Conseil de sécurité » a pour obj et de dissimu-
ler le fait que l'URSS ne veut pas d'un « ces-
sez-le-feu » dans les mers de Chine ».
,;. -Répondant aux attaques du délégué soviéti-
que contre le message du président Eisenho-
wer sur Formose, M. Cabot Lodge déclare que
ce mesnaige n'envisage le problème que sur le
plan défensif et ne contient aucune menace de
guerre préventive.

L'Angleterre également
Sir Pierson Dixon (Grande-Bretagne), re-

commande l'adoption des deux questions pré-
sentées à l'ordre du j our, en donnant la priori-
té dans le débat à celle qui a été proposée par
la Nouvelle-Zélande et en1 invitant la ' Chine po-
pulaire à y participer.

« Le seul objet de la politique britannique
est de mettre fin aux hostilités, ce qui accroî-
trait la possibilité d'un règlement pacifique des
autres prp>>lèmes », déclare sir Pierson Dixon.

(IJOR représentants du Brésil, de la Belgique et
du Pé'-ou appuien t l'inscription de la question
néo-zélandaise à Tondre du jour et ne sfopno-
SFint pas à l'inscription de la question soviéti-
qui" commp deuxième point.

M. van L'angeinhove (Beil.giaue), souliene « le
car^ctèr-e phrectif de la auestion néo-zélandaise
nui ne préjuge en rien de la position des oar-
t.vR en ca-uc» » et appuie une invitation à la
CWne populaire -rie narticiper à sin examen.

Arorè^ les représentante de la Turquie pt de
VTr.ain, j p représentant de la France. M. Henri
Hoppenot se prononce en faveur d° l'inscrip-
tion -d^s deux aumtions à l'ordre du ionirr en
vertu du nri-Tcine eue o°'tte inscription doit être
accordée à toute question présentée conformé-
ment à ia charte.

En ce qui concerne une .invitation à la Chine
populaire, M. Sobolev attire l'attention du Con-
seil sur sa propre résolution à cet effet, laissant
entendre qu'il ne s'opposera pas à cette invita-
tion dans le cadre de la résolution néo-zélandai-
se. M. Sobolev précise qu'il proposera un ordre
de discussion des résolutions néo-zélandaise et
soviétique différent de celui qui est suggéré
par la Grande-Bretagne et qui donne la prio-
rité à la résolution néo-zélandaise.

Le Conseil passe au vote.
Il décide par 9 voix contre 1 (URSS) et une

abstention (Chine nationaliste) l'inscription à
son ordre du jou r de la question néo-zélandaise.

Le Conseil de sécurité rejette par 10 voix con-
tre 1 (URSS) la demande soviétique de discu-
ter en priorité la proposition de l'URSS.

Le Conseil décide ensuite par 10 voix contre
une d'épuiser la discussion de la résolution néo-
zélandaise avant d'aborder l'examen de la pro-
position soviétique.

Un démenti
WASHINGTON, 31 janvier. (Reuter). • — Le

porte-parole du Département d'Etat a déclaré
lundi que les Etats-Unis n'ont jamais sollicité
de l'Union soviétique d'intervenir auprès du gou-
vernement de !Pékn pour empêcher l'ouverture
d'hostilités dans le Détroit de Formose, bien
qu'une telle démarche ait été envisagée. Le por-
te-parole se référait à une déclaration de M. Mo-
lotov, ministre des affaires étrangères de l'URSS,
d'après laquelle l'Union soviétique aurait pu
prêter l'oreille à une telle suggestion. Il a ajouté
qu'on considérait tous les 'moyens diplomatiques
employés, mais que Washington n'avait fait jus-
qu'à prenant aucune suggestion de ce genre.

Encore une note russe
sur Formose

MOSCOU, 31 j anvier. (Reuter). — L'agence
d'information soviétique Tass communique que
Sir William Hayter, ambassadeur de Grande-
Bretagne à Moscou, a été reçu lund i soir par M.
Molotov , ministre des , affaires étrangères, qui
lui a remis une note. Le contenu de cette note
n'a pas encore été publié.

L'agence Tass a annoncé plus tard que la no-
te a trait à l'entretien que Sir William Hayter,
ambasradeur de Grande-Bretagne, a eu le 28
janvier- avec M. Molotov. L'ambassadeur bri-
tannique avait alors demandé à M. Molotov l'ap-
pui de l'Union soviétique aux efforts pour un
armistice dans le Détroit de Formose.

Lundi, M. Molotov exprima son inquiétude au
sujet de la situation dans la région de Formose,
il releva que son inquiétude était encore renfor-
cée en raison des « opérations agressives » des
Etats-Unis. M. Molotov déclara à l'ambassadeur
britannique que le gouvernement soviétique par-
tageait l'opinion du gouvernement de Londres
sur la nécer»3ité de soumettre la question au Con-
seil de sécurité. A cet effet , le gouvernement
soviétique a communiqué ses instructions à M.
Sobolev, chef de la délégation russe aux Nations
Unies. Celui-ci devra insister pour que la Chi-
ne communiste participe au débat sur la ques-
tion de Formose.

Le gênerai Ridgway
ne veut pas

qu'on lui réduise
ses troupes

WASHINGTON, 31 anvier. (Reuter). — Da
Commission des affaires militaires de la Cham-
bre des représentants étudie actuellement la pos-
sibilité de réduire les effectifs des troupes amé-
ricaines l'année prochaine. Le général Ridgway,
¦chef de l'état-major général de l'armée, a dé-
claré, lundi, devant cette commission, que la
mesure proposée par le gouvernement d'aibais-
ser les effectifs porterait préjudice aux Etats-
Unis. Cela nécessiterait le regroupement de trou-
pes américaines dana le monde entier.

D'après le projet gouvernemental, les effectifs
de l'armée devraient être portés à 1170 000 hom-
mes, et jusqu'à la fin de l'année fiscale 1956,
ils seraient encore réduits de 140,000 hommes.

Vers l'interdiction du parti
communiste allemand

Les débats judiciaires
CARLSRUHE, 31 janvier. (Ag.) — Le procès

intenté par le gouvernement fédérai en vue
de l'interdiction du parti communiste (KPD) a
repris lundi devant la Cour fédérale constitu-
tionnelle de Carlsruhe, après une interruption
de plus d'un mois.

Plusieurs requêtes des avocats du « KPD »
tendant à un ajournement des débats ont été
repoussées par le tribunal qui a demandé aux
deux parties d'apporter les preuve® suscepti-
bles d'étayer les thèses juridiques déjà débat-
tues en décembre. La défense, invitée à exposer
l'histoire du parti communiste s'y est refusée,
réclamant une prise de position préalable du
gouvernement fédéral à ce sujet.

La Cour a passé outre et a décidé de se réu-
nir le 15 février prochain pour examiner le
point suivant de son programme : l'organisa-
tion du parti communiste.

o 

Indignation à Jérusalem
à la suite des exécutions du Caire

JERUSALEM, 31 janvier. (Reuter). — Evo
quant au parlement israélien l'exécution au Cai
re de deux Israélites pour prétendu espionna
ge, M. Moshe Sharet t , premier ministre, a ex
primé « l'émotion et l'horreur » de son gouver
nement à la suite du rejet par l'Egypte du re
cours des deux Juifs en question.

Merci Messieurs !
Le « Confédéré » d'hier nous consacre une de-

mi-colonne de remarques dépitées à propos de
nos commentaires du Grand Conseil. Tant d'ir-
ritation de la part de la feu i l le  radicale ne peut
être pour nous qu'un certif icat d' e f f i cac i t é  pour
ce que nous avons écrit.

Merci donc , Messieurs du « Confédéré » !
Quant au contenu même de ces remarques ,

nous pensons que le ( j .  c.) qui les a signées est
un peu mal venu de tenter de nous donner ce
qu'il voudrait être une leçon. N' est-ce pas lui
qui fut un des « responsables » de cette i-olée
de bois vert qu 'en termes grossiers le journal
« Agir » asséna naguère au « vieux bonze » du
parti radical.

En fa i t  d'objectivité et de logique , il allait
fort...

Allons donc , Monsieur , un peu de pudeur !
Qant à ces « députés bonbordistes » , convme

dit le « Confédéré » , qui n'approuveraient pas
notre façon d'écrire , merci encore à la feui l le
radicale de nous en avertir. Ne pensez-vous pas
qu'elle doit être mieux placée que nous pour re-
cueillir leurs confidences... (j .)

Un avertissement

M. Mendès mis en minorité
C'est un sérieux indice pour
les prochains grands débats

PARIS, 31 janvier. (Ag.) — Le Cabinet
Mendès-France a été mis en minorité cet
après-midi, à l'Assemblée nationale. Lors du
vote du douzième provisoire du budget, pour
le mois de février, celui-ci, en effet, a. été
repoussé par 325 voix contre 28G. Ce V|0±e
n'entraînera toutefois pas la démission du
gouvernement.

On pense dans les milieux politiques qu'u-
ne version revisée de ce douzième provisoi-
re sera présentée immédiatement dans l'es-
rpir d'obtenir un vote plus favorable.

L'Assemblée n'ayant pas eu le temps de
voter l'ensemble du budget avant la fin de
l'année, il s'est avéré nécessaire de voter des
« douzièmes provisoires » pour chaque mois
jusqu'à ce que l'ensemble du budget soit
adopté.

Paroles lénifiantes
de M. Eden

LONDRES, 31 janvier. (Reuter). — M. Eden a
déclaré lundi à la Chambre des Communes, à
propos du conflit de Formose, que le gouver-
nement britannique continuait d'être convaincu
qu 'on ne saurait parvenir à une solution si l'on
continue d'échanger des blâmes ou si l'un ou
l'autre camp veut contraindre l'autre à renon-
cer à ce qu'il considère comme son bon droit
ou une chose d'intérêt vital. Le gouvernement
britannique poursuivra ses efforts pour abou-
tir à une entente et, partant, la suspension des
hostilités. Son souci primordial est de trouver
un moyen de mettre fin aux combats. Le gou-
vernement néo-zeelandais, a ajouté le chef du
Foreign Office , poursuit le même but. Aussi,
a-t-il soumis l'affaire au Conseil de sécurité.
Pour le moment, tout autre commentaire serait
superflu.

Les touristes français
auront

plus de devises
mais ça ne sera pas le Pérou

PARIS, 31 janvier. (AFP). — L'Office des
changes publiera prochainement une instruction
aux intermédiaires agréés stipulant que le mon-
tant de l'allocation en devises délivrées aux vo-
yageurs et touristes français se rendant à
l'étranger sera portée à la contre-valeur de 35
mille francs français (au lieu de 30,000 francs
actuellement).

Comme les années précédentes, les touristes
français ne pourron t, au cours de l'année 1955,
bénéficier que de deux allocations de 35.000
francs, la deuxième allocation ne pouvant être
délivrée que deux mois au moins après la pre-
mière et à condition que le touriste effectué
deux voyages à l'étranger, quelque soit le nomj
bre de pays visités. ;

La même instruction portera , d'autre part , de
50 à 100 francs suisses le montant des devises
allouées aux voyageurs résidant dans les dépar*
tements proches de la frontière suisse.

Cependant, un certain nombre de départe-
ments auxquels a'appliquait cette mesure ne
figureront plus sur la liste publiée par l'office
des changes.

Au fil du jour
9 Trente personnes ont été arrêtées au cours

d'une réunion du parti radica l, principal parti
d'opposition, à Villa Maria dans la province
de Gorboda , en Argentine.
0 Tous les appareils de combat de l'aviation

américaine, depuin le chasseur bombardier avec
un seul pilote à bord , jusqu 'aux plus -grands
bombardiers intercontinentaux peuvent trans-
porter des armes nucléaires, a déclaré aujour-
d'hui le général Thomas White.
9 Le bateau à moteur suisse « Emmental »,

ayant une cargaison de 1,200 tonnea de char-
bon, est entré en collision , dimanche, sur lé
Rhin , avec deux péniches allemandes vides, aux
environs de Kehl. Une partie du charbon a pas-
sé par-dessus bord.

% Des émanationr< de gaz se sont répandues,
lund i soir, dans un cinéma de Berlin-Ouest,
pendant la représentation. 24 personnes ont dû
être transportées à l'hôpital.

O Le message du Conseil fédéral concernant
l'arrêté fédéra l sur l'arrangement conclu entre
la Suisse et le Japon , au sujet du règlement de
certaines réclamations suisses contre le Japon,
a été publié. U est prévu ainsi qu'on a déjà an-
noncé, que le Japon paiera une indemnité glo-
bale de 12,250,000 francs.




